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Introduction

Le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR) a introduit un nouveau terme dans la didactique des langues étrangères, celui de la « perspective actionnelle ». 

[La perspective actionnelle] considère avant tout l’usager et l’apprenant d’une langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un environnement donnés, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si les actes de parole se réalisent dans des actions langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui seules leur donnent leur pleine signification.
 

Quelles sont alors les retombées de l’apparition de ce terme ? Qu’est-ce qu’il apporte en effet de nouveau par rapport à l’approche communicative, l’approche privilégiée et soutenue par le Conseil de l’Europe avant la rédaction du CECR ? Il y a tout un débat qui suit l’apparition du CECR et l’état des choses n’est clair ni aujourd’hui, plus de 10 ans après sa publication. Ce travail ne peut pas bien sûr apporter la réponse définitive aux questions qui se posent, mais voudrait offrir un point de vue possible sur la problématique. 

Le travail se donne pour but caractériser tout d’abord l’approche communicative et saisir ses principes et objectifs. Ensuite, il essaierait de définir la perspective actionnelle et décrire les possibles compréhensions de ce terme. Il serait peut être bien de noter que les caractéristiques puisent dans les ouvrages théoriques sur la didactique et non dans les pratiques d’enseignement qui seraient beaucoup plus difficiles à capter. 

Ensuite, le travail va se dédier à la description plus détaillée d’une de ces compréhensions - l’approche communic’actionnelle, élaborée par Claire Bourguignon, maître de conférences HDR, IUFM de l’Académie de Rouen. Cette partie reprend donc ses idées et partiellement essaie de les commenter. 

Dans la seconde partie, le travail proposera des exemples des « scénarios » - un matériel didactique créé justement dans l’esprit de l’approche communic’actionnelle. 

1. Approche communicative 

Le passage de l’appellation méthode ou méthodologie à « l’approche » signifie un changement dans la conception de l’enseignement/apprentissage du FLE. La didactique n’est plus conçue comme un ensemble des règles qu’il faut appliquer et qui donnera des résultats attendus, mais elle justement propose une approche possible, sans donner des pistes directes à suivre. L’approche communicative comporte des pratiques bien diversifiées - alors que la méthode audio-visuelle qui la précède se fonde directement sur la linguistique structurale et la psychologie béhavioriste, l’approche communicative puise des plusieurs disciplines – sociolinguistique, psycholinguistique, ethnographie de la communication, analyse de discours, pragmatique - dont aucune n’a la position dominante. D’où aussi son hétérogénéité. Sa clé de voûte est la compétence de communication comme l’objectif de l’enseignement/apprentissage. 

1.1 Compétence de communication

Qu’est-ce que c’est alors la compétence de communication ? C’était tout d’abord Dell Hymes qui s’est rendu compte du fait que seule la connaissance de la langue ne suffisait pas pour réussir la communication. Il ajouta à la nécessité de la connaissance linguistique la nécessité du savoir sociolinguistique. Ensuite, d’autres théoriciens ont repris et développé le concept. Ainsi Michael Canale et Merill Swain
 définissent la compétence de communication comme l’ensemble de la compétence grammaticale, sociolinguistique (qui contient la dimension socioculturelle – la connaissance des règles sociales dans un groupe – et la dimension discursive – maîtrise de différentes formes de discours) et stratégique (ensemble des stratégies qui compensent les ratés de la communication). Plus tard, Sophie Moirand
 donne quatre composantes de la compétence de communication. C’est la composante linguistique, discursive (connaissance de différents types de discours et leur organisation dans une situation de communication), référentielle (connaissance de la réalité - des objets du monde et relations entre eux) et socioculturelle (connaissance des règles sociales, de l’histoire culturelle, etc.). Pour elle, c’est seulement lors de l’actualisation de la compétence communicative qu’interviennent les stratégies de la compensation. Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca mentionnent dans leurs Cours de didactique du français langue étrangère et seconde ces quatre composantes : linguistique, sociolinguistique, discursive et stratégique. Les conceptions donc diffèrent, et même si les différences entre elles ne sont pas très grandes, la variété des conceptions témoigne aussi le fait que les frontières entre les composantes ne sont pas claires. Comme le remarque Evelyne Bérard, « il n’est pas évident de définir exactement ce que recouvrent certaines composantes; la limite entre règles sociales et stratégies est, dans certaines situations, difficile à cerner. Lorsqu’on analyse une conversation, il n’est pas toujours évident de classer les éléments qui relèvent du social et de l’individuel ».
 

L’acquisition de la compétence de communication signifie donc l’acquisition de ses composantes mentionnées et lors de l’enseignement/apprentissage des langues étrangères ces composantes devraient être travaillées. Le problème c’est que les formes de la langue sont suffisamment décrites par les linguistes, tandis que les règles sociales fonctionnant dans un groupe de locuteurs d’une langue ne le sont pas autant. 

1.2 Progression dans l’approche communicative

L’apprentissage – la progression dans l’apprentissage – est organisé en fonction des actes de parole (fonctions langagières), concept inventé par John Langshaw Austin et John Rogers Searle. Dans ce concept, le langage est considéré comme un moyen d’action sur l’autre. 

La nouveauté de l’approche communicative consiste, entre autre, à l’effort de répertorier les actes de parole. Le résultat de ce travail a été tout d’abord Threshold Level English en 1975, un document qui indique ce qu’un utilisateur de langue étrangère devrait être capable de faire par la langue pour se débrouiller dans un pays étranger. En 1976, le Niveau-Seuil a suivi pour le français. Il cherche à attacher à chaque acte de parole les énoncés qui peuvent mener à sa réalisation. Ces deux documents servent désormais de modèle pour l’enseignement/apprentissage des langues étrangères, notamment pour l’élaboration des plans d’études et des manuels (ils offrent une possibilité de la définition des objectifs), et ils sont également les ancêtres du CECR. 

La progression dans l’apprentissage est donc la question du progrès dans la capacité de réussir les actes de parole, mais ceci n’est pas possible sans la connaissance de la grammaire. Comment conjuguer les actes de parole et l’acquisition de la grammaire, c’est en effet un des problèmes clé de l’approche communicative.
 

Pendant son évolution, l’approche communicative a modifié et la progression s’est définie autrement. Selon ce modèle différent, apparu vers la fin des années 80
, apprendre à communiquer voulait dire développer les quatre « compétences » (en anglais « skill », c’est-à-dire la production orale et écrite, la compréhension orale et écrite). Même si certains considèrent cette évolution être hors le cadre de l’approche communicative
, le modèle s’est assez élargi et il est majoritairement appelé communicative. En général, on peut dire que les frontières de l’approche communicative sont assez floues, les pratiques hétérogènes, et il est souvent difficile de dire si tel ou tel procédé relève de cette approche ou pas. 

Quant à la progression encore, l’approche communicative arrive avec une autre nouveauté par rapport aux méthodes précédentes, et c’est la fameuse progression « en spirale ». Ceci veut dire que la progression ne se fait pas d’une manière linéaire, en ajoutant des nouveaux savoirs aux précédents et en progressant toujours en avant, mais en faisant des pas en arrière et en approfondissant et enrichissant les savoirs déjà acquis.

1.3 Traitement du sens 

Dans l’approche communicative, « l’aspect formel des énoncés est moins important que le sens et que l’effet produit sur l’autre dans une intervention. »
 

Henry Widdowson distingue entre l’usage et l’emploi qui ont la même relation entre eux que la distinction entre la langue et la parole. L’usage comporte la correction grammaticale qui donne le sens à une phrase dans un système de langue. Il appelle ce type de sens « signification ». Par l’emploi, il se crée le sens dans un acte de communication, ce type de sens est appelé « valeur ». Il cite des exemples des phrases qui, grammaticalement correctes, ne donnent pas de sens (valeur) dans la communication (par exemple si une phrase grammaticalement correcte ne répond pas à la question posée). Il fait remarquer aussi que la communication scolaire renvoie souvent à l’usage et non à l’emploi, par exemple quand l’enseignant demande aux élèves où est un objet en leur imposant de créer une phrase complexe, alors que la réponse naturelle serait le plus probablement un mot. En plus, on n’y tient pas compte du fait que la situation est absurde elle-même parce que dans la situation réelle on ne demande pas où est l’objet qu’on voit devant soi. Henry Widdowson donc propose de centrer l’apprentissage sur l’emploi, ce qui amènerait une organisation de cours différente. Il invite à chercher de « vraies » situations de communication centrées sur l’usage au détriment des situations didactiques centrées sur la forme. 

Une autre distinction est établie par Sophie Moirand, qui fait différence entre la production des phrases (comme objets linguistiques) en situation scolaire et la réalisation des actes de parole en situation naturelle.
 Dans la communication hors-scolaire, les interlocuteurs réagissent au message transporté, alors que dans la communication scolaire, l’objet de réaction est le plus souvent la correction de l’énoncé. Pour s’approcher plus de l’utilisation de la langue en réalité, les stratégies d’enseignement devraient rompre avec la structure communicative : question ou incitation de l’enseignant – réponse de l’apprenant – évaluation (correction) de l’enseignant. 

1.4 Activité de l’apprennant

L’approche communicatif, à part qu’il s’appelle lui-même approche, crée une nouvelle dénomination aussi pour celui qui apprend une langue étrangère : l’apprenant. La raison est tout d’abord le fait que toujours plus d’adultes ont besoin d’apprendre une langue étrangère, (et des termes élève ou étudiant ne conviennent donc pas
) et deuxièmement, la terminaison en -ant veut exprimer que « l’apprenant » devrait être celui qui « fait » quelque chose – qu’il devrait surtout lui-même être actif dans l’apprentissage. L’approche communicative donc veut supporter l’activité de l’apprenant : il est recommandable de proposer des tâches qui réclament la créativité et l’initiative de l’apprenant, et réduire le nombre d’exercices répétitifs qui, élaborés sur les fondements de la psychologie béhavioriste, ont été largement exploités par la méthode audio-visuelle. Les exercices structuraux ne sont pas complètement rejetés, on approuve leur bénéfice dans la création des automatismes et systématisation du fonctionnement du langage, mais on ne leurs accorde pas la place principale.

 L’exercice typique de l’approche communicative est la simulation, le plus souvent sous la forme de jeux des rôles. Ensuite, l’approche communicative privilégie le travail en groupe, qui favorise les échanges entre les apprenants, dans lesquels ce qui est important c’est de passer le sens (et moins la correction), parce que c’est nécessaire pour l’accomplissement de la tâche. Ainsi, la communication s’approche de la communication réelle. Ensuite, une autre stratégie d’apprentissage utilisé est le travail individuel autogéré à partir des consignes qui intègre l’utilisation des dictionnaires, grammaires, etc., et qui vise aussi le développement des capacités d’auto-apprentissage, contribuant à l’autonomie d’apprenant (ce qui est, en effet, l’objectif de l’apprentissage). 

Pour toucher plus à la réalité extra-scolaire, il est aussi recommandable d’utiliser les documents authentiques ou très proches de l’authenticité comme support du cours. 

Comme types d’exercices à utiliser en classe, Sophie Moirand propose, lors des activités de compréhension, des exercices de repérage mettant en jeu les opérations d’identification, des exercices de recomposition (d’images, de textes, de dialogues ou de grilles à remplir), des exercices « lacunaires » (lacunes à remplir dans un texte, sur un graphique, une image); lors d’activités de production, des exercices « pragmalinguistiques » sollicitant des opérations d’énonciation et des règles interactionnelles, des exercices de narration, de description, et de contraction mettant en jeu des opérations de regroupement.
 

Mais l’apprenant devrait être actif dans l’apprentissage aussi d’un autre point de vue. L’approche communicative met au premier plan la notion du besoin. C’est d’après les besoins du public que le contenu du cours devrait être créé. Il apparaît ce qu’on appelle « la centration sur l’apprenant ». Une souplesse beaucoup plus grande que dans les méthodes précédentes est donc favorisée, il est souhaitable de travailler avec du matériel complémentaire, conçu directement pour la classe concrète. Et puis, c’est non seulement l’enseignant qui gère et planifie le cours. On attend des apprenants qu’ils communiquent leurs besoins et qu’ils font des propositions pour la réalisation du cours ; le contenu du cours devrait donc être négociable. D’où aussi le changement du rôle de l’enseignant – il devrait prendre en compte les propositions des apprenants, être à leur écoute, savoir quitter le poste du gestionnaire exclusif. 

2. Perspective actionnelle 

Avec la dénomination « perspective », la perspective actionnelle s’éloigne encore plus de la voie d’appliquer une certaine méthode à l’enseignement/apprentissage que l’approche communicative, et elle se veut le plus englobant que possible, ce qui produit le questionnement sur ses impacts sur l’enseignement des langues étrangères et sur son statut. 

Le CECR proclame clairement quel est son rôle.

[Il] dresse un inventaire de paramètres, de catégories, de critères et d’échelles dans lesquels les utilisateurs peuvent puiser [pour] encourager tous ceux qui s’inscrivent comme partenaires dans le processus d’enseignement/apprentissage à énoncer de manière aussi explicite et claire que possible leurs propres bases théoriques et leurs démarches pratiques.

Il s’abstient explicitement de prendre position dans les débats méthodologiques. 

Les conséquences en sont telles que les « paramètres, catégories, critères et échelles » sont largement utilisés - dans la production des manuels, dans l’organisation des examens, dans l’évaluation des apprenants, dans la définition des objectifs et exigences des cours. Pourtant, le manque du positionnement méthodologique, l’intention de l’exhaustivité (qui débouche parfois sur généralités), et l’incertitude qui va avec, fait naître plusieurs interprétations. Il est possible de repérer les interprétations suivantes :

· Certains considèrent le CECR comme document qui préconise l’approche communicative, sans lui attribuer un impact plus grand sur les méthodologies de l’enseignement des langues.

· D’autres confondent la perspective et l’approche, en créant le terme « approche actionnelle ».

· D’autres cherchent les voies de l’ « opérationnalisation » de la perspective actionnelle, et s’efforcent de créer des conceptions méthodologiques nouvelles (des approches) à partir d’elle.

Nous allons tout d’abord retrouver la définition de la perspective actionnelle dans le CECR et ensuite, nous allons présenter ses interprétations plus en détail.

2.1 Perspective actionnelle - délimitation du terme

Le CECR déclare la nécessité de se situer par rapport à l’ensemble du domaine de l’apprentissage et de l’usage d’une langue étrangère et le point de vue sur cet ensemble qu’il privilégie est justement la perspective actionnelle. Notons que le fait d’englober le domaine de l’usage défend de tirer des conséquences directes sur l’enseignement/apprentissage des langues. 

[La perspective de type actionnel] considère avant tout l’usager et l’apprenant d’une langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un environnement donnés, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si les actes de parole se réalisent dans des actions langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui seules leur donnent leur pleine signification.

C’est-à-dire, deux champs sont ici distingués : celui des actions langagières, et celui des actions en contexte sociale. Le premier est conçu comme une partie, une sous-catégorie du second. Par ce positionnement, le CECR donc prend en considération l’importance de la communication dans l’ensemble plus grand que sont des activités que les êtres humains entreprennent en tant que membres d’une collectivité, et du fait que les actions langagières deviennent significatives par les impacts des actions qu’ils ont permises de faire sur la collectivité. 

Si les actions entreprises sont organisées pour atteindre un objectif prédéfini, on peut parler de la réalisation d’une tâche.
 La tâche est un terme clé de la perspective actionnelle. Dans le CECR, le chapitre 7 lui est consacré. De même qu’il prend en compte à la fois l’usage et l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère, le CECR définit en même temps les tâches de l’enseignement/apprentissage et de la « vie réelle ». Ensuite, il divise les tâches pédagogiques en deux catégories : les tâches « cibles » ou « proches de la vie réelle » et les « tâches pédagogiques communicatives ». Le CECR constate quant aux premières : 

Des types de tâches ou activités similaires [aux tâches de la vie réelle] constituent l’unité centrale de nombreux programmes, manuels scolaires, expériences d’apprentissage en classe et de tests, encore que leur forme puisse être différente selon qu’il s’agit d’apprendre ou de tester. Ces tâches « cibles » ou de « répétition » ou « proches de la vie réelle » sont choisies en fonction des besoins de l’apprenant hors de la classe, que ce soit dans les domaines personnel ou public ou en relation à des besoins plus particulièrement professionnels ou éducationnels.

On peut noter en passant que, peut-être en ne pas voulant recommander quoi que ce soit, le CECR prétend constater comme un fait quelque chose qui est très difficilement mesurable et jugeable et qu’il n’est pas peut-être tout à fait un franc jeu de décrire comme un fait ce qu’on souhaite.

Les « tâches communicatives pédagogiques » sont décrites de cette manière : 

D’autres sortes de tâches ou activités, de nature plus spécifiquement « pédagogique », sont fondées sur la nature sociale et interactive « réelle » et le caractère immédiat de la situation de classe. Les apprenants s’y engagent dans un « faire-semblant accepté volontairement » pour jouer le jeu de l’utilisation de la langue cible dans des activités centrées sur l’accès au sens, au lieu de la langue maternelle à la fois plus simple et plus naturelle. Ces activités de type pédagogique sont assez éloignées de la vie réelle et des besoins des apprenants ; elles visent à développer une compétence communicative en se fondant sur ce que l’on sait ou croit savoir de l’apprentissage en général et de celui des langues en particulier. Les tâches pédagogiques communicatives (contrairement aux exercices formels hors contexte) visent à impliquer l’apprenant dans une communication réelle, ont un sens (pour l’apprenant), sont pertinentes (ici et maintenant dans la situation formelle d’apprentissage), exigeantes mais faisables (avec un réajustement de l’activité si nécessaire) et ont un résultat identifiable (ainsi que d’autres, moins évidents dans l’immédiat). Les activités de ce type peuvent avoir pour complément des tâches intermédiaires « méta-communicatives » telles que les échanges autour de la mise en œuvre de la tâche et la langue utilisée pour la mener à bien. Cela suppose que l’apprenant contribue à la sélection, à la gestion et à l’évaluation de l’activité ce qui, dans la situation d’apprentissage d’une langue, peut devenir partie intégrante des activités elles-mêmes.

On y constate alors une prise de distance des « exercices formels » (et une délimitation par rapport à eux), mais autrement, il est assez difficile de s’imaginer quel type d’exercices cette catégorie présente. Quel est l’exercice qui est à la fois « éloigné de la vie réelle et des besoins d’apprenant » et vise à « impliquer l’apprenant dans une communication réelle » ? 

Il semble que d’après ces définitions, la tâche dans le cadre de l’enseignement/apprentissage d’une langue peut être toute sorte de pratique qui a pour but justement l’enseignement/apprentissage d’une langue (sauf, peut-être, les exercices formels – mais ceci n’est pas explicitement dit dans le texte, et en plus, il n’est pas clair ce qu’on entend par ces exercices – est-ce qu’il s’agit des exercices structuraux tels qu’ils ont été développés par la méthode audio-orale ?)

En plus, comme le critique Christian Puren dans son article Le Cadre Européen Commun De Référence et la réflexion méthodologique en didactique des langues-cultures : un chantier à reprendre, la description de la tâche communicative est dans sa continuation incohérente par rapport à la perspective actionnelle annoncée. La description dit ensuite que « [l]es activités de classe, qu’elles se veuillent authentiques ou essentiellement pédagogiques sont communicatives dans la mesure où elles exigent des apprenants qu’ils en comprennent, négocient et expriment le sens afin d’atteindre un but communicatif ».

L’objectif est alors atteindre un but communicatif, c’est-à-dire non un but actionnel dans le contexte social. Christian Puren propose de distinguer les actions qu’on fait en tant qu’usagers (qu’il appelle « actions ») et des actions qu’on fait en tant qu’apprenant (qu’il appelle tâches) et il dresse un schéma qui représente les possibilités de la conjonction des tâches et des actions dans la didactique des langues.

2.2 Compétence de communication selon le CECR

Le CECR délimite la « compétence à communiquer langagièrement » comme l’ensemble de la composante linguistique, sociolinguistique et pragmatique. La compétence linguistique englobe les connaissances et capacités relatives au système de la langue. Elle se compose de la compétence grammaticale, lexicale, sémantique, phonologique, ortographique et ortoépique. La composante sociolinguistique renvoie aux règles et normes sociales de l’utilisation d’une langue. La compétence pragmatique recouvre l’utilisation fonctionnelle du système de la langue – la réalisation d’actes de parole, la maîtrise du discours, de la cohérence et de la cohésion et la manipulation des différents genres textuels. 

La définition de la compétence à communiquer langagièrement du CECR ne diffère donc pas trop des définitions créées dans l’approche communicative. Il nous semble important que la réalisation des actes de parole figure dans la délimitation de la composante pragmatique. Elle ne l’y était ni dans la définition de la compétence communicative de Dell Hymes, ni dans celle de Michael Canale et Merill Swain, ni dans celle de Sophie Moirand, ni dans celle de Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca. L’acte de parole est un terme clé de l’approche communicative, il paraît donc évident que la perspective actionnelle se construit sur les bases de cette approche. 

La compétence de communication se manifeste dans la réalisation des activités langagières. Ce sont, d’après le CECR, la production, la réception, l’interaction et la médiation. Toutes peuvent prendre la forme orale ou la forme écrite. Le CECR donc distingue l’activité continue d’un seul locuteur de l’activité où les tours de parole se changent, celle-ci sollicitant des savoir-faire différents. Là, il y a un changement par rapport à l’approche communicative qui distinguait les quatre « skills » : la production écrite et orale, la compréhension écrite et orale. 

2.3 Approches vers l’enseignement des langues

Comme le CECR ne veut pas privilégier aucune méthode ou approche, le problème des choix méthodologiques est traité sous forme des questions qui devraient inciter les enseignants à réfléchir sur leurs pratiques d’enseignement. Les questions visent l’organisation du cours (par exemple quelle proportion on devrait accorder à l’enseignement frontal, au travail en groupes, au travail en paires et au travail individuel ; ou bien si et dans quelle mesure utiliser les supports techniques), le rôle des textes (le mot texte est compris au sens large dans le CECR, comme toute séquence discursive réalisée, écrite de même que orale), les tâches et activités, le développement des stratégies communicatives, des compétences générales et des compétences linguistiques. Le dernier ensemble des questions vise les fautes et erreurs et l’attitude face à eux. 

Ainsi, le CECR propose un large éventail de possibilités comment réaliser l’enseignement. Il n’évite pas de proposer les activités qui appartiennent dans des approches historiques, par exemple la traduction systématique des textes ou la mémorisation des listes de mots avec leur traduction, ou ceux qui nous semblent peu efficaces comme la simple exposition aux textes sans aucune explication. 

Dans d’autres lieux que la partie méthodologique, le CECR pourtant reprend quelques principes de l’approche communicative. Il postule par exemple que 

[l]’énoncé des buts et des objectifs de l’enseignement et de l’apprentissage des langues devrait se fonder sur une estimation des besoins des apprenants et de la société, sur les tâches, les activités et les opérations que les apprenants doivent effectuer afin de satisfaire ces besoins, et sur les compétences ou les stratégies qu’ils doivent construire ou développer pour y parvenir.

À part de la notion du besoin que le CECR pose lui aussi au premier plan, il compte également sur l’activité de l’apprenant lors de la sélection, la gestion et l’évaluation des activités
, ce qui donne à l’apprenant le rôle pareil à celui que lui attribue l’approche communicative. 

3. Interprétations du CECR

3.1 Aucun impact sur les méthodologies d’enseignement/apprentissage des langues 

Parmi ceux qui ne voient pas dans le CECR un grand changement pour l’enseignement des langues, on peut citer Francis Goulier qui dit que « [le CECR] ne représente pas une orientation fondamentalement différente dans la dynamique de l’enseignement des langues depuis plusieurs années, [et] l’insistance sur l’approche actionnelle (...) ne signifie pas en soi un bouleversement de perspective dans l’enseignement des langues en France. »

Si on reste dans le domaine de l’enseignement des langues en France, le rapport de l’avril 2005 de l’Inspection générale déclare que l’approche privilégiée par le CECR est justement l’approche communicative :

Le CECR définit des axes essentiels, avec une terminologie commune, pour les problématiques et leurs réponses et notamment une échelle commune de six niveaux de compétences (A1, A2, B1, ...), la reconnaissance de la notion de compétences partielles, la priorité donnée à l’approche communicative, une définition du plurilinguisme ancrée dans une approche multiculturelle.
 

Jean-Claude Beacco, l’auteur des descriptions des niveaux du Cadre par langue (c’est-à-dire du matériel qui s’efforce de définir quelles formes d’une langue correspondent aux compétences communicative et sociolinguistiques) postule que la perspective actionnelle s’inscrit dans les perspectives antérieures et qu’il n’y a « rien de vraiment novateur par rapport à l’approche communicative des enseignements de langues, dont le CECR recueille directement l’héritage et dont il ne constitue, de ce point de vue, qu’une reformulation
 ». Il pense que le CECR suit les tracées marquées par Austin et Searle qui considèrent le langage comme action. 

3.2 « Approche actionnelle » 

Parmi ceux qui donnent le même sens aux termes approche et perspective appartient aussi Christine Tagliante, auteur de l’ouvrage L’évaluation et le Cadre européen commun qui souhaite être une aide pour que les enseignants, formateurs et apprenants s’approprient les notions du CECR. Elle explique, dans une partie intitulée « De l’approche communicative à la perspective actionnelle » la différence entre l’approche communicative et la perspective actionnelle de manière suivante :

Les apprenants et les enseignants connaissent bien, depuis les années 1970, ce qu’on appelle l’approche communicative qui met l’accent sur la communication entre les personnes et place l’apprenant au centre du processus d’apprentissage, le rendant actif, autonome et responsable de ses progrès. L’approche actionnelle, reprenant tous les concepts de l’approche communicative, y ajoute l’idée de la « tâche » à accomplir dans les multiples contextes auxquels un apprenant va être confronté dans la vie sociale. Elle considère donc l’apprenant comme un « acteur social » qui sait mobiliser l’ensemble de ses compétences et de ses ressources (stratégiques, cognitives, verbales et non verbales) pour parvenir au résultat qu’il escompte : la réussite de la communication langagière.

Pour Christine Tagliante, la perspective ou l’approche actionnelle est un rajout par rapport à l’approche communicative, et le changement se produit par l’introduction d’une nouvelle notion, celle de la tâche dans la vie sociale. Pourtant, elle-même définit l’intérêt supposé de l’apprenant de la façon communicative : le résultat qu’il escompte est la réussite de la communication langagière et non l’accomplissement d’une action dans la vie sociale.
 

Le terme « approche actionnelle » est aussi utilisé dans le Cours de didactique du français langue étrangère et seconde de Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca.
 En parlant de l’évolution de l’approche communicative, ils font la supposition qu’avec l’avènement du CECR et l’ « approche actionnelle », la méthodologie du FLE prendra les chemins plus rigoureux qu’avant la publication du document, où toutes sortes de pratiques hétérogènes et éclectiques se cachaient sous le nom « approche communicative ». 

3.3 Opérationnaliser la perspective actionnelle

Ceux qui prennent l’effort de l’opérationnalisation de la perspective actionnelle ont déduit du CECR que c’est vers l’efficacité de la réalisation des actions – des tâches de la vie réelle que devrait s’orienter l’effort de l’acquisition de la compétence communicative. 

 Les recherches méthodologiques sur l’acquisition de la compétence communicative dans la perspective actionnelle ont débouché, dans l’environnement du FLE, sur les possibilités suivantes :

· La co-action (l’auteur du terme est Christian Puren) qui a pour résultat méthodologique le projet pédagogique, c’est-à-dire l’implication des apprenants dans la réalité non-scolaire. 

· L’approche communic’actionnelle de Claire Bourguignon, le scénario – une nouvelle conception d’apprentissage et à la fois un outil d’apprentissage qui reste une simulation de la réalité, mais qui est plus complexe qu’un simple jeu de rôles et suppose le processus de solution d’un problème ou d’une tâche.

· L’approche interactionnelle de Christian Ollivier – née de vouloir dépasser la division des tâches dans le CECR en tâches « cibles » et tâches « pédagogiques » (et dépasser ainsi la conception de l’apprentissage comme préparation à l’utilisation future) et ajouter une tâche réalisée dans la vie réelle. Le champ de la réalisation de la tâche devrait être Internet (!), grâce aux possibilités du « web 2.0 ».
 L’exemple d’un tel web pédagogique est le Babelweb (http://projetbabelweb.wordpress.com/

 HYPERLINK "http://projetbabelweb.wordpress.com/"
) dont le concepteur est justement Christian Ollivier. L’apprenant devrait être immergé dans la vie réelle, où le destinataire de son travail ne sera pas seulement l’enseignant, mais les autres internautes qui sont censés aussi de faire l’évaluation de son travail. Le rôle de l’enseignant sera plutôt celui de l’aide dans la réalisation de la tâche (faire des corrections avant la publication des articles par exemple).

3.3.1 Approche communic’actionnelle 

Fondements

D’après Claire Bourguignon, la perspective actionnelle entraîne avec elle une rupture épistémologique, qui est celle de passage d’une « épistémologie positiviste de la connaissances à une épistémologie de la complexité ». 

[N]ous passons du paradigme de la connaissance, de la simplification à celui de la compétence, de la complexité qui ne veut pas disjoindre l’objet et le sujet, la réflexion et l’action, l’apprenant et l’usager, mais les conjoindre pour que la finalité d’apprentissage d’une langue ne soit pas la bonne note mais l’utilisation autonome de la langue des situations complexes qui peuvent aller de la lecture d’un prospectus à celle d’une œuvre de Shakespeare !
 

À présent, dans la situation dans laquelle nous nous trouvons, il n’existe pas et il ne peut pas exister une seule solution pour l’enseignement/apprentissage des langues – et il ne s’agit plus de chercher la meilleure solution en absolu, mais des solutions qui sont le plus adéquates à la situation concrète en classe. Les investigations didactiques devraient proposer plutôt des outils de réflexion à partir desquels l’enseignant pourra chercher les solutions appropriées. 

La fin de la recherche des réponses absolues et donc le passage à l’épistémologie de la complexité qui accompagne la perspective actionnelle ne se traduit pas par une rupture avec les conceptions d’apprentissage précédentes, mais par la mise en place des réseaux conceptuels « dialogiques », selon Claire Burguignon. Des oppositions conceptuelles que la nouvelle perspective devrait joindre sont celles de communication/action, tâche d’apprentissage/action, objet/sujet, connaissance/compétence. 

Communication – action

Déjà la méthode directe se donnait pour objectif de l’apprentissage d’apprendre surtout à communiquer dans une langue étrangère. L’approche communicative s’efforce de répertorier les situations de communication et d’en faire la simulation en classe. Dans la perspective actionnelle, « parce que l’action est imprévisible, il est impossible de répertorier une liste d’actions susceptibles de faire l’objet de simulation en classe, comme ce fut le cas avec les situations de communication. »
 

Selon Claire Bourguignon, le progrès dans l’apprentissage d’une langue étrangère ne se mesure pas d’après le fait dans quelles situations de communication l’apprenant est capable de se débrouiller, ni quels textes (au sens large du terme) il est capable de comprendre ou produire, mais surtout d’après le degré de complexité des situations qu’il est capable d’aborder.

Pourtant, dans sa réflexion sur la progression dans l’approche communicative, Sophie Moirand
 propose qu’un de critères pour établir l’agencement des situations de communication dans l’enseignement/apprentissage est le critère de la prévisibilité – qu’on devrait aller des situations prévisibles jusqu’aux imprévisibles. La frontière entre la prévisibilité et la complexité est d’après nous très fine – même dans l’approche communicative on va des situations plus simples (plus prévisibles) aux plus complexes. 

Nous ne croyons pas également que toutes les actions soient imprévisibles – quand nous rencontrons un contrôleur dans un moyen de transport par exemple, il est prévisible ce qu’il fera (si le contrôleur remplit notre prévision, c’est une autre question). L’action n’est ni moins ni plus prévisible que la communication. 

Claire Bourguignon pense que la principale différence entre l’approche communicative et la perspective actionnelle est que dans la première, la communication « a toujours été considérée comme une fin en soi. Il s’agit de communiquer pour communiquer, comme si l’acte de parole n’était pas situé. »
 Alors que dans la seconde, la communication est au service de l’action. Pourtant, il nous semble rare que quelqu’un communique pour communiquer en général. Si on pense aux « bavardages », ils ont leur sens dans le contexte social (nouer une relation, maintenir la communication quand il n’y a pas un autre thème, etc.) et peuvent être perçus, eux aussi, comme une action. Et si on se réfère aux actes de paroles, la prémisse de John Langshaw Austin est que par certains types d’énoncés, on accomplit l’action même. L’acte de parole a des retombées dans la société et y apporte des changements, ce qui le situe a priori dans elle, par son caractère. Chaque acte de parole suppose autrui. 

En plus, déjà dans les ouvrages qui définissent l’approche communicative apparaissent des phrases telles que la suivante de Sophie Moirand : « une compétence minimale de communication doit être caractérisée de façon fonctionnelle, c’est-à-dire par rapport à ce que cette compétence permet de faire. »
 La notion de l’action est donc présente, même si elle n’est pas aussi accentuée. 

Tâche d’apprentissage – action

Jusqu’à l’approche communicative, l’apprentissage signifie une préparation pour l’utilisation future de la langue. Dans le milieu scolaire, on fait simulation de la vie réelle et on donne à l’apprenant le rôle de l’usager. Dans l’approche communic’actionnelle, le milieu scolaire et le réel devraient être joints (de la même façon que la tâche d’apprentissage et l’action) et « l’apprenant sera acteur d’un projet qui ne visera pas seulement la réutilisation ou l’application de connaissances mais aussi sa construction en fonction des objectifs à atteindre et des aléas de la situation. »
 

Malheureusement, Claire Bourguignon ne développe plus cette partie de sa conception - il est en effet question si la jonction de la tâche et de l’action peut se produire par l’écart de l’application des connaissances présentées et restauration de procédés constructivistes. En plus, l’outil méthodologique ou la réalisation pratique de l’approche communic’actionnelle, le scénario (dont on va parler plus tard), reste une simulation de la vie réelle, même si elle s’efforce de lui rapprocher de plus près que les simulation des actes de parole dans l’approche communicative. 

Objet – sujet, connaissance – compétence

Avant l’approche communicative, les méthodologies de l’enseignement des langues tenaient compte seulement de l’objet, c’est-à-dire de la langue – de ses structures grammaticales, du lexique, de la phonétique, etc. Avec l’avènement de l’approche communicative, un changement s’est produit et l’enseignement/apprentissage se focalisait sur l’apprenant – sur le sujet. L’enseignant devait être adapté à ses besoins. L’approche communic’actionnelle dans le désir de joindre le sujet et l’objet souhaite un processus de « modification de l’objet par le sujet et d’adaptation du sujet à l’objet modifié par lui-même».
 Dans ce cadre, l’enseignement comme l’appropriation des connaissances n’est plus fonctionnel. L’objectif visé de l’enseignement devrait être le savoir de mobiliser les connaissances et les capacités, le savoir de les adapter, construire ou modifier selon les situations nouvelles. 

Pourtant, Claire Bourguignon note que la rupture épistémologique ne signifie pas forcément une rupture dans les pratiques d’enseignement et dans la réalisation des tâches en classe. Le passage à l’épistémologie de la complexité se manifeste par l’éclectisme lié aux choix que l’enseignant opère dans la classe vu les objectifs qu’il s’est fixé. 

Délimitation des termes, principes méthodologiques

Dans la perspective actionnelle, l’acquisition de la compétence communicative se devrait faire par rapport aux actions de la vie réelle. Mais comment est définie cette compétence communicative ? Claire Bourguignon fait distinction entre le sens du mot compétence dans l’approche communicative, et dans l’approche communic’actionnelle. Dans l’approche communicative, avoir un certain degré de la compétence veut dire être capable de produire ou recevoir des textes (au sens large du terme) de certain niveau.
 Ceci équivaut à ce qu’elle appelle « capacité ». À la capacité, elle superpose le terme de la compétence. Avoir un certain niveau de la compétence communicative veut dire savoir mobiliser les capacités (de produire ou de recevoir) et connaissances (langagières, culturelles) par rapport aux tâches de la difficulté donnée.
 

L’apprentissage d’une langue alors passe par l’exercice des connaissances, capacités, et compétences. À cette hiérarchie devraient correspondre les pratiques : les connaissances devraient se pratiquer par exercices, les capacités par tâches simples et les compétences par tâches complexes. La tâche complexe est telle tâche qui fait appel à plusieurs capacités, les capacités non-langagières incluses. Elle devrait intégrer plusieurs tâches communicatives en vue d’atteindre un objectif non langagier. L’exemple de la tâche complexe est le scénario. L’exemple de la tâche simple est une activité qui vise une des capacités de la réception ou de la production, et l’exemple de l’exercice est une activité qui directement pratique par exemple un phénomène grammatical.

Scénario

Une méthodologie d’enseignement peut être créée sur des fondements divers. Si, par exemple, la méthode audio-visuelle structuro-globale a été créée autours de l’utilisation des nouveaux supports techniques, c’est-à-dire du son enregistré et de l’image projeté (comme l’indique d’ailleurs la première partie de son appellation)
, l’approche communic’actionnelle se définit à partir de type de tâche qu’on réalise en classe, c’est le « déroulement de la tâche [qui] nous permet de définir ce que nous avons choisi d’appeler approche communic’actionnelle. »

Quelle forme devrait alors avoir cette tâche ? La tâche complexe, aussi nommé « scénario d’apprentissage-action » a les caractéristiques suivantes :

1. Il y a toujours une mission à accomplir et des contraintes à observer. Par exemple, l’apprenant peut être chargé d’organiser une journée libre à Paris (mission) et il doit penser à ce que cette journée est organisée pour des jeunes gens qui ne disposent pas de beaucoup d’argent (contraintes). Par rapport à cette « mission », l’apprenant devrait repérer ses besoins et anticiper ce qu’il devrait apprendre pour la réussir. Les tâches partielles devraient alors être organisées autours des besoins des apprenants.

2. Plusieurs documents sont offerts à l’apprenant. Pour organiser la journée à Paris, l’apprenant peut étudier une carte de Paris, des extraits d’un guide touristique et écouter un témoignage d’une personne qui a visité Paris. Ce sont toujours des activités de réception qui suivent de plus près le chargement d’une mission. 

3. Ensuite, comme la compétence ne peut être mesurée que dans la performance, ce sont les activités de production (ou éventuellement d’interaction) qui suivent et qui laissent voir si la mission a été bien réussie ou pas. Toujours étant dans le même exemple, l’apprenant peut présenter son projet de la journée libre à Paris aux autres. 

Évaluation dans l’approche communic’actionnelle

L’approche communic’actionnelle fait différence entre l’évaluation et le contrôle. Le contrôle porte sur la maîtrise des connaissances et des capacités, l’évaluation sur la compétence, et la logique du contrôle et de l’évaluation est différente, tout le deux ayant leur place dans le processus d’apprentissage. Le contrôle est centré sur le résultat et il le juge par rapport à un résultat idéal que les apprenants devraient attendre selon les objectifs d’apprentissage. L’évaluation veut juger le niveau de compétence, mais la compétence (dans le sens de mobilisation des connaissances et des capacités) ne peut pas être jugée que par la performance. C’est à partir d’elle que l’évaluation de la compétence s’infère. Et on ne juge pas le résultat mais le processus, le degré d’accomplissement d’une tâche complexe. 

L’évaluation se fait à travers les grilles d’évaluation. Claire Bourguignon propose de faire deux grilles, une portant sur les aspects linguistiques, l’autre sur les aspects pragmatiques. La grille linguistique devrait comporter 5 critères : syntaxe, groupe verbal, groupe nominal, lexique et phonologie/graphie (en fonction de ce qu’on évalue – la production écrite ou orale). Ensuite, selon le niveau de l’apprenant, on peut évaluer la correction, la variété et l’authenticité dans chacune de ces catégories (pour le niveau A1, seulement la correction a du sens, par exemple).

La grille pragmatique devrait être construite autours de trois blocs : traitement de l’information, qualité de l’information, règles culturelles. Dans le cas où l’activité de l’interaction est évaluée, le bloc « interaction » sera ajouté. Le bloc traitement de l’information peut se composer des critères tels que la quantité d’informations transmises, la pertinence des informations, l’organisation des informations ; dans le bloc qualité de l’information, on peut évaluer l’intelligibilité et l’efficacité ; le bloc règles culturelles peut avoir un seul critère, celui du respect des règles culturelles (avec des attentes variées selon le niveau). Dans le bloc de l’interaction, on peut évaluer la compréhension, la prise d’initiative, la conduite de l’échange. 

La grille devrait être pondérée selon les objectifs momentanés de l’apprentissage. On peut par exemple distribuer plus de points de la note finale dans la grille linguistique si l’objectif de la leçon est un thème de la grammaire et on peut même distribuer plus de points seulement dans le critère choisi, par exemple dans le groupe verbal si c’est le thème de la leçon. 

4. Fiches pédagogiques

L’objectif des fiches pédagogiques est avant tout d’élaborer un matériel didactique selon une approche récemment apparue, pas encore vérifiée par la pratique. À notre connaissance, les principes du scénario s’utilisent dans la pratique seulement pour évaluer – l’examen Le diplôme de compétence en langue qu’on peut passer en France a en effet la forme d’un scénario. Mais comme l’enseignement/apprentissage du nouveau diffère de l’évaluation, nous n’avions pas de modèle à suivre et les fiches pédagogiques sont en effet notre interprétation de l’approche dont nous avons étudié les principes en théorie. 

Le scénario d’apprentissage est un matériel dont une des caractéristiques principales devrait être la souplesse. Les scénarios ne sont donc pas destinés à être utilisés tels qu’ils sont (même si cette possibilité existe toujours.) Le fait que les fiches ne sont pas créées pour un public concret est un effet un de ses points faibles. Il n’est pas idéal de penser à un public virtuel en essayant d’élaborer un matériel selon une approche dont un des principes est sortir des besoins du public. Pour défendre quand même notre travail, nous sommes d’avis que l’enseignant devrait aussi savoir anticiper les besoins des apprenants, et c’est ce que nous avons essayé de faire. 

Les scénarios ne sont pas donc un matériel pédagogique tout fait. L’enseignant devrait être préparé à l’adapter à ses besoins et aux besoins de ses élèves. Il peut bien enlever ou ajouter des explications et des exercices s’il le trouve nécessaire. Il devrait seulement suivre l’axe principal du scénario de sorte qu’il soit possible d’accomplir la mission. La vision de l’accomplissement de la mission devrait gérer l’apprentissage et l’enseignant avec ses élèves devraient être capables de déterminer de quoi ils ont besoin pour mener la tâche à bien, et après de l’avoir déterminé, ils devraient travailler pour acquérir ce dont ils ont besoin. 

L’enseignant peut donc manipuler avec les consignes. Il dépend de lui, de ses élèves et de la situation d’enseignement/apprentissage ce qu’il y aura sur la fiche d’élève. L’enseignant peut également changer les formes de travail. Par exemple, dans la plupart des scénarios nous avons privilégié le travail en groupes, parce qu’il nous semble bénéfique, mais il n’est pas de raison pourquoi on ne pourrait pas en faire un travail individuel si on en a besoin. Bref, le scénario n’est pas une recette à suivre mot à mot. 

Fiche d’enseignant 1

ACHETER SON TITRE DE TRANSPORT

Niveau du CECR : 
A1

Public visé : 

adolescents, adultes

Objectifs : 


donner des outils linguistiques et pratiquer la compétence de 



communication de sorte que les élèves soient capables de se 



procurer un titre de transport approprié dans une ville 




francophone 

Contenu :


I. Mise en situation





II. Mise en route





III. Réalisation de la tâche

Partie préparation – Choisir un titre de transport à Montpellier 




Partie « mission » – Obtenir un titre de transport à Caen

Durée :


approximativement 120 min

Disposition de la classe : celle qui rend possible le travail en groupes

Supports :

· fiche d’élève pour chacun ou pour deux (adaptée aux besoins des élèves) 

· documents authentiques – l’offre des titres de transport à Montpellier, l’offre des titres de transport à Caen (pour chacun ou pour deux), le formulaire de demande (pour chacun) 

· dictionnaires 

· éventuellement des exemples des cartes orange françaises ou leurs images tirées d’Internet

· sites utilisés pour l’élaboration de la fiche : 

Formulaire d’abonnement. [en ligne]. Consulté le 29. 12. 2011. Disponible sur :

<http://www.twisto.fr/wpFichiers/1/1/Ressources/file/abonnement/Formulaire_abonnement_2010.pdf>.

Twisto Guide des tarifs. [en ligne]. Consulté le 29. 12. 2011. Disponible sur :

<http://www.twisto.fr/wpFichiers/1/1/Ressources/file/guide%20des%20tarifs/Twisto_Guide_des_Tarifs_2011-2012.pdf>.

Transports de l’agglomération de Montpellier. [en ligne]. Consulté le 29. 12. 2011. Disponible sur : <http://www.montpellier-agglo.com>.

Démarches :

On présente aux élèves les consignes de la mise en situation. Il est bien possible de les modifier selon la situation des élèves – au lieu d’une jeune fille au pair, on peut avoir un étudiant Erasmus ou bien un employé d’une entreprise qui va passer un stage en France. De même, la période qu’ils passeront en France peut différer – cela peut être un mois ou une année. On peut également diviser les élèves en groupes et créer la « mission » de sorte que chaque groupe choisira un titre différent. Seulement, il ne devrait pas s’agir d’un simple voyage touristique ou le visiteur achèterait un ticket d’un voyage, parce que la tâche serait trop facile. 

Ensuite, on pose aux élèves les questions de la mise en route (il dépend de l’enseignant s’il conserve toutes les questions sur la fiche d’élève, ou bien s’il les enlève et présente oralement. Il peut également enlever la partie grammaticale si les élèves ont les connaissances nécessaires.)

Pour s’entraîner, les élèves étudient l’offre de titres de transport à Montpellier (voir plus bas dans la fiche d’enseignant). L’enseignant pose les questions qui la concernent (voir plus bas dans la fiche d’élève). La dernière tâche concernant les transports à Montpellier est un jeu de rôles.

Si c’est nécessaire, la partie grammaticale qui suit sert à pratiquer quelques phénomènes que les élèves pouvaient rencontrer lors de leur travail. C’est la formation du féminin de quelques adjectifs et quelques prépositions de temps. 

Après cet entraînement, les élèves accomplissent la tâche de la mission – ils étudient l’offre des titres de transport à Caen pour choisir celui qui correspond à leur situation, ils vont retirer le formulaire nécessaire au guichet de la compagnie de transports (jeu de rôle avec l’enseignant qui représente l’employé du guichet) et le remplissent. 

À la fin, si le climat de la classe est favorable à telle activité, les élèves peuvent, pour se reposer, fabriquer en paires de petites cartes – les cartes orange selon les informations sur les formulaires remplis. Ceci peut aussi être l’occasion de montrer une carte orange authentique ou en montrer des images qui ne sont pas difficiles à trouver sur Internet. Cette tâche ne vise pas d’objectifs langagiers ni communicatifs et on peut bien l’ignorer. Pourtant, elle signifie l’accomplissement de la tâche et sa réussite. 

II. Mise en route

Réponses possibles aux questions :

1. Prix, réduction, tarif, carte orange, forfait, payer, zone...

2. Choisir un titre de transport - retirer le formulaire - remplir le formulaire - payer le titre de transport.

Remarques : Cette phase a pour but la réactivation des connaissances (s’il y en a qui concernent ce thème) et l’anticipation des besoins. Les élèves peuvent répondre dans leur langue maternelle. L’enseignant devrait fournir la traduction des mots que les élèves proposent. Ainsi, ils devraient se construire les premiers outils à partir de leur propre réflexion.

III. Réalisation de la tâche

Partie préparation – titre de transport à Montpellier 

Corrigés et remarques : 

1. Les parties de l’offre sont les tickets (composé des tickets et des forfaits), les abonnements (composé des forfaits pour tous, des forfaits jeunes, du forfait senior), les tarifs réduits et la tarification intermodale. 

Remarques :

Orientation dans le dépliant est visée par cette question. Si les élèves ne comprennent pas les mots des titres et des sous-titres, l’enseignant les explique. 

2. Les élèves devraient essayer tout d’abord de tirer le maximum du contexte et des ressemblances des mots. Avec l’aide de l’enseignant, ils pourraient comprendre les mots « gratuit » (d’après le « grátis » tchèque), ensemble (« ansámbl »), première (« premiéra »). Il serait utile de rendre évident la famille des mots « valable », « valider », « validation », avertir à la signification du mot « correspondance » dans ce contexte, avertir à l’autre signification du mot « ensemble » (pas seulement comme substantif, mais aussi comme adverbe – ce deuxième sens apparaît dans la partie « Forfait famille »)

3. Corrigé : 1. réseau 2. ensemble 3. première 4. voyager 5. validation

4. Les élèves travaillent en groupes de trois, il s’agit du travail avec des dictionnaires. Chaque élève étudie une partie, il ne devrait donc pas arriver que seulement un ou deux membres du groupe travaillent. Il serait utile d’avertir les élèves que le vocabulaire est similaire dans les différentes parties et que peut-être il n’est pas nécessaire que chacun cherche tout s’il est attentif à ce que les autres ont déjà trouvé et si la personne qui a trouvé un sens d’un mot le dit aux autres (on pourrait favoriser ce partage si on donne seulement un dictionnaire à la disposition du groupe). Ensuite, l’enseignant se présente comme un client et pose des questions, par exemple : « Bonjour, combien coûte un abonnement mensuel d’étudiant, s’il vous plaît ? » « Bonjour, est-ce que vous avez un tarif spécial pour les seniors s’il vous plaît ? » « Bonjour, est-ce qu’il est possible d’avoir un abonnement d’étudiant si j’ai 25/26/27... ans ? » « Bonjour, combien coûte un abonnement annuel pour les adultes s’il vous plaît? » « Comment je peux payer mon abonnement ? », etc. Les élèves décident qui du groupe répond à la question.

Corrigé des exercices concernant la formation du féminin des adjectifs :

Un forfait mensuel/annuel, une carte mensuelle/annuelle, un prélèvement mensuel/annuel, une location mensuelle/annuelle, un voyage mensuel/annuel, un abonnement mensuel/annuel

Le premier/dernier train, le premier/dernier métro, la première/dernière semaine, la première/dernière visite, la première/dernière année, la première/dernière carte rechargeable, le premier/dernier mois, le premier/dernier jour, le premier/dernier tramway

Corrigé des exercices concernant les prépositions de temps : 

Ce type de titre de transport est valable pendant un mois. Le forfait mensuel est valable à partir du (le) premier jour du mois. Gardez votre ticket jusqu’à la fin de votre voyage. Ce ticket est valable 1 heure à partir de la première validation. Ce titre de transport permet de voyager pendant 31 jours sur l’ensemble du réseau. 

Partie mission – Acheter le titre de transport à Caen

Remarques : 

L’enseignant joue le rôle de la personne qui travaille dans un point de vente. Il peut dire que le client-élève a besoin d’une pièce d’identité, d’une pièce qui justifie le droit à la réduction (dépend de la mise en situation et le rôle de l’élève) et du formulaire rempli avec la photo. Remarquez bien qu’à Caen, le tarif réduit est accordé à tous les jeunes même s’ils ne sont pas écoliers ou étudiants. L’enseignant informe aussi sur la possibilité du prélèvement, et montre quelles cases il faut cocher sur le formulaire si le client souhaite payer par prélèvement (pour un élève de niveau A1, la partie « prélèvement automatique » du formulaire serait assez difficile à comprendre). L’enseignant peut également instruire les élèves sur d’autres parties du formulaire (selon les besoins de l’élève). Notamment, puisque le formulaire ne le demande pas, il devrait demander aux élèves de noter par écrit dans la partie « Choix d’abonnement », quel type d’abonnement il a choisi (pour 31 jours, pour 1 an...). L’enseignant se comporte comme un vrai préposé de bureau d’information – il devrait se produire des situations dans lesquelles l’élève sera obligé de lui demander de répéter certaines informations, dire qu’il n’a pas compris, etc. Il peut continuer à jouer ce rôle même pendant que les élèves remplissent les formulaires et répondre à leurs questions.

Voici les documents authentiques :

1. Offre de titres de transports à Montpellier

2. Offre de titres de transports à Caen

3. Formulaire de demande d’abonnement
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[image: image3.jpg]DEMANDE D'ABONNEMENT

O Mademoiselle 0 Madame I Monsieur e ™
NOM Pour I'établissement
5 . de votre abonnement,

PRENOM Né(e) le n'oubliez pas de
fournir 1 photo

Adresse d'identité récente au
format 4,5 x 3,5 cm.

Code postal Commune \ J
™ S P 4 [ Je ne souhaite pas donner

Tél. domicile Tél. portable mon autorisation pour I'archivage

- numérique de ma photo (utile en

Adresse Email cas de demande de duplicata de

. PP . e , _ ma carte d'abonnement).
O Je souhaite recevoir réguliérement des mailings sur I'actualité et les promotions du réseau bus et tram.

O J'accepte de recevoir des informations intempéries par SMS.
Pour les étudiants, indiquer I'adresse hors Caen®

VOTRE SITUATION" Partie réservée Twisto

O Scolaire/Etudiant N° Client SC
L Salarie e E L
O Demandeur d'emploi

O Sans profession Lol

O Retraité P L ]
O Autre

CHOIX DE L'ABONNEMENT

O Jeunes - de 26 ans O Loisirs jeunes - de 26 ans O Boos'ter « Plus » - de 26 ans

O 26 a 64 ans O Liber'ter "PLUS" 26 ans et +

O Séniors 65 ans et + ,
O Réduits” PACK
O cMmuc™ ZEN
O Gratuits demandeurs d'emploi’’

O Autre gratuit™”

PRELEVEMENT AUTOMATIQUE ( Je déclare sur I'honneur i

I'exactitude des

O oui Onon

O Je souhaite bénéficier du p'rgle'verr)en_’r cu’romothue pour renseignements ci-contre.
mon nouvel abonnement, j'évite ainsi de me déplacer !
Je remplis une autorisation de prélévement, Date et signature :

) (des parents pour les mineurs)
O Je bénéficie déja du prélevement automatique pour un

membre de ma famille.
Nom du fitulaire du compte :

*Facultatif.
**Vous trouverez au verso la liste des catégories pouvant prétendre & des farifs spécifiques ainsi que les justificatifs &
produire.

Tout dossier incomplet ou illisible sera retourné en I'état a I'expéditeur. Les informations contenues dans le présent
dossier seront utilisées pour les seules nécessités de la gestion et pourront donner lieu G I'exercice du droit individuel
d‘accés aupres de Keolis Caen dans les conditions prévues par la délibération n°80-10 du 01/04/1980 de la
Commission Nationale de I'Informatique et des Libertés. \ J

Isto

VOTREMATOUT MOBILITE

‘e ¥

viacités



Fiche d’élève 1

ACHETER SON TITRE DE TRANSPORT

I. Mise en situation

Vous êtes une fille au pair, vous avez 24 ans et vous êtes à Caen pour 2 mois. Il vous faut choisir et acheter un titre de transport pour cette période. 

II. Mise en route

· Quel vocabulaire peut être utile ou nécessaire pour choisir et acheter un titre de transport ?

· Quelles sont les étapes de la procédure ? 

III. Réalisation de la tâche

Préparation : Titre de transport à Montpellier

1. Observez les informations sur les titres de transport à Montpellier. De quelles parties elles se composent ? 

2.  Regardez la partie « Tickets » et lisez les trois premières parties (Ticket 1 voyage, Ticket Aller-retour, Ticket 10 voyages). Quels mots et quelles informations êtes-vous capables de comprendre ? 

3. Lisez les trois petites parties « Forfaits » de la partie « Tickets ». Complétez les trous par les mots suivants : validation - première - réseau - voyager – ensemble

4. Vous travaillez dans un point de vente des titres de transport. Étudiez la partie « Abonnements » pour pouvoir renseigner les clients sur l’offre des abonnements. Faites les groupes de trois personnes, chacune étudie une partie (Pour tous, Jeunes, Senior). Votre enseignant sera le client.

· Partie grammaticale

Observez : 

[image: image16.jpg]



Complétez par mensuel/le, annuel/le (n’importe quel des deux mots) et un article indéfini. 

…. forfait …............., ….. carte …....................., ….. prélèvement.........................., …..location......................, …...voyage......................., ….. abonnement .............................

Observez: 
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Complétez par premier/ère, dernier/ère (n’importe quel des deux mots) et l’article défini.

…................train, …...........métro, ….............semaine, …...............visite, ......................année, …................carte rechargeable, …...............mois, …..................jour, .....................tramway

Prépositions de temps :

[image: image18.png]



Complétez par une préposition de temps : 

Ce type de titre de transport est valable .............. un mois. Le forfait mensuel est valable …........ (le) premier jour du mois. Gardez votre ticket …............. la fin de votre voyage. Ce ticket est valable 1 heure .................... de la première validation. Ce titre de transport permet de voyager ....................31 jours sur l’ensemble du réseau. 

Acheter le titre de transport à Caen

· Étudiez les titres de transports proposés à Caen et choisissez le titre pour votre situation. 

· Vous allez retirer le formulaire nécessaire pour l’abonnement au guichet de la compagnie de transports de Caen. Renseignez-vous sur ce qui est nécessaire pour bien obtenir votre titre. Est-ce que vous devez présenter d’autres documents ? Comment vous pouvez payer si vous ne pouvez pas payer au comptant ? C’est votre enseignant qui vous donne le renseignement.

· Remplissez le formulaire.

Fiche d’enseignant 2

FAIRE SA VALISE

Niveau du CECR : 

A1

Public visé :


adolescents, adultes

Objectif : 


faire acquérir les outils linguistiques et pratiquer la 





compétence de communication de sorte que les élèves soient 



capables d’acheter les vêtements 

Contenu du dossier : 

 I. Mise en situation

II. Faire la liste des vêtements

III. Acheter les vêtements

Durée :


approximativement 90 min

Disposition de la classe : 
normale

Supports et matériel : 

· fiche d’élève pour chacun (adaptée aux besoins de la classe)

· dictionnaires

· site utilisé pour l’élaboration de la fiche : 

Companeo. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : 

<www.companeo.com/textile-et-vetements-publicitaires/category4050>.

Démarches : 

Les élèves lisent le texte de la mise en situation. Si on enseigne les personnes adultes, il est bien possible d’adapter la mise en situation : on peut imaginer qu’ils partent en voyages d’affaires pour une semaine. À part de cela, le reste du scénario peut être le même. 

L’enseignant explique le sens des mots inconnus, les élèves devraient spécialement comprendre les mots en gras. Dans la mise en situation apparaissent des verbes qu’il est utile de connaître (mettre, acheter). Si les élèves ne les connaissent pas, l’enseignant explique leur conjugaison et on la pratique dans les exercices proposés. Si les élèves les connaissent déjà, l’enseignant enlève la partie contenant les exercices de la fiche d’élève. 

Ensuite, les élèves vont décider quel type de vêtement publicitaire ils désirent. Le but de l’exercice est d’apprendre les mots désignant les vêtements, c’est pour cela que l’enseignant devrait lire la question et les inscriptions au-dessous les images, pour que les élèves entendent la prononciation des mots. Si le sens de quelques mots n’est pas clair d’après les images, l’enseignant l’explique. 

Après ceci, les élèves pratiquent le vocabulaire en classant les vêtements, comme s’ils rangeaient leur armoire, et ensuite ils écrivent une liste de vêtements comme s’ils faisaient leur valise pour un stage de karaté. Ils cherchent les mots dont ils ont besoin et qu’ils ne connaissent pas dans le dictionnaire. Après, ils comparent la liste et le contenu de leur « armoire » (de l’exercice précédant) et identifient les vêtements qui manquent. Ce sont ceux qu’ils achèteront dans la partie suivante. 

Pour pouvoir « acheter » les vêtements, c’est-à-dire faire un dialogue comme dans un magasin, les élèves tout d’abord étudient les dialogues modèle et font des exercices pour pratiquer la grammaire et le vocabulaire. S’ils ne connaissent pas les pronoms démonstratifs, ils les apprennent (dans le cas où les élèves les connaissent, l’enseignant enlève la partie les concernant de la fiche d’élève). Quant au vocabulaire, les élèves devraient être amenés à déduire le sens des mots du contexte. 

À la fin, les élèves forment des paires et jouer le dialogue dans un magasin pour acheter les vêtements dont ils ont besoin. 

I. Mise en situation

· Corrigés des exercices concernant les verbes mettre et acheter

Complétez par le verbe mettre : 

Je mets mon sac sous la table. Paul met une veste. Ils mettent une cravate aujourd’hui. Nous mettons deux peignoirs dans notre valise. Charlotte met un t-shirt. Ne mets (tu) pas de coupe-vent, il fait beau. S’il fait froid, je mets mon écharpe. Il met un livre sur la table. 

Complétez par le verbe acheter : 

J’achète des oranges au marché. Ils n’achètent pas ici. Nous achetons les vêtements avec plaisir. Qu’est-ce que tu achètes ici ? Justine achète un t-shirt. Mes grands-parents achètent un livre. J’achète une casquette. 

II. Faire la liste des vêtements

· Corrigé des exercices concernant le vocabulaire

 
a) Sous-vêtements : 4 caleçons


b) Vêtements qu’on met sur les jambes : 1 pantalon


c) Vêtements qu’on met sur le torse : 2 t-shirts, 1 sweat, 1 parka, 2 vestes, 2 chemises


d) Vêtements qu’on met sur tout le corps : 1 pyjama, 1 kimono, 1 peignoir

e) Autres : 1 paire de chaussures, 10 paires de chaussettes, 1 paire de pantoufles, 

Remarque : Faites réfléchir les élèves ce que pourrait être une « paire » en français et de quels vêtements on a des paires normalement pour déduire le sens des mots. La paire de pantoufles devrait être suffisamment clair. 

III. Acheter les vêtements

· Corrigé de la liste des vêtements (les vêtements qui manquent sur la liste) : 


Réponses possibles : d’autres caleçons, t-shirts, jeans, écharpe, bonnet de ski...

· Corrigé de l’exercice concernant les pronoms démonstratifs 

1. Je voudrais bien une rose. - Ça peut être celle-ci ? 2. Je pense à acheter ces deux t-shirts. - N’achète pas celui-ci/celui-là, il ne te va pas très bien. 3. Je te montre la photo. Voilà mes amis. Celui-ci /celui-là, c’est Pierre, celui-ci/celui-là, c’est Gaston, et ceux-ci /ceux-là, ce sont Yves et Dominique. 4. Je voudrais une chemise comme celle-ci/ celle-là, mais une taille au-dessous. 

· Corrigé de l’exercice concernant le vocabulaire 

désirer přát si

la taille velikost

essayer zkusit si

la cabine d’essayage zkušební kabinka

la carte bleue kreditní karta

au-dessous (o číslo) menší

au-dessus (o číslo) větší

Fiche d’élève 2

FAIRE SA VALISE

I. Mise en situation 

 Vous partez au stage de perfectionnement de votre club de karaté. Vous allez faire votre valise pour une semaine. Qu’est-ce que vous mettez dans votre valise ? 

Tout d’abord, vous allez porter des vêtements avec le logo de votre club. Vous allez donc décider sur quels objets vous voulez porter ce logo. Ensuite, vous allez ranger votre armoire pour voir quels vêtements vous avez. Ensuite, vous allez faire une liste des vêtements que vous voulez prendre et vous allez la comparer avec les vêtements que vous avez. Vous allez peut-être avoir besoin d’acheter quelque chose. Ce stage se passe en hiver. 

· Entraînez-vous. Les verbes utiles. 

Mettre 

je mets 

nous mettons 

tu mets 

vous mettez

il/elle met 

ils/elles mettent

Complétez par le verbe mettre :

Je …...... mon sac sous la table. Paul …....... une veste. Ils ….......... une cravate aujourd’hui. Nous …........ deux peignoirs dans notre valise. Charlotte …......... un t-shirt. Ne …....... (tu) pas de coupe-vent, il fait beau. S’il fait froid, je …......... mon écharpe. Il …........... un livre sur la table. 

Acheter

j’achète 

nous achetons

tu achètes 

vous achetez

il/elle achète 
ils/elles achètent

Complétez par le verbe acheter :

J’.................. des oranges au marché. Ils n’................... pas ici. Nous …................ les vêtements avec plaisir. Qu’est-ce que tu …............... ici ? Justine …................... un t-shirt. Mes grands-parents ….......... un livre. J’.................... une casquette. 

III. Faire la liste des vêtements

· Quels vêtements publicitaires désirez-vous ? Cochez votre choix.
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T-SHIRT 
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POLO 
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SWEAT 
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CHEMISE
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CRAVATE
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CASQUETTE et CHAPEAU
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POLAIRE et GILET 
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ECHARPES
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COUPE VENT et 

PARKA
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PEIGNOIR et SERVIETTES
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AUTRES
	


· Voici votre armoire de vêtements. Faites de petits « tas » de vêtements d’après les critères (dites quels vêtements appartiennent à quelle catégorie) : 

2 t-shirts -1 sweat -1 parka – 1 paire de chaussures – 10 paires de chaussettes – 1 pyjama – 1 paire de pantoufles – 1 kimono – 2 vestes – 1 peignoir – 2 chemises – 4 caleçons – 1 pantalon

 
a) Sous-vêtements


b) Vêtements qu’on met sur les jambes


c) Vêtements qu’on met sur le torse


d) Vêtements qu’on met sur tout le corps


e) Autres

· Faites maintenant la liste des vêtements à mettre dans la valise. Cherchez dans un dictionnaire pour compléter votre liste. 

….......................

…...................


…....................

….......................

…...................


…....................

….......................

…...................


…....................

….......................

…...................


…....................

….......................

…...................


…....................

….......................

…...................


….....................

III. Acheter les vêtements

· Maintenant, qu’est-ce qui vous manque ? Vous devez peut-être acheter quelque chose ? Alors, allons faire du « shoping » ! 

Lisez tout d’abord ces petits dialogues : 

1. Le vendeur : Bonjour, Monsieur, vous désirez ? 

Le client : Je cherche un jean, s’il vous plaît. 

Le vendeur : Vous pouvez trouver des jeans là-bas. Quelle taille vous faites ? 

Le client : Du 40.

Le vendeur : Alors, la taille 40 se trouve là, à droite. 

(…)

Le client : Où est-ce que je peux essayer ça, s’il vous plaît ? 

Le vendeur : Là-bas, à gauche, il y a les cabines d’essayage. 

Le client : Merci.

(…)

Le client : Alors, je prends celui-ci. Vous acceptez la carte bleue ?

Le vendeur : Bien sûr, Monsieur. Ça fait 25 €. 

(...)

Le client : Merci, Monsieur, au revoir. 

Le vendeur : Je vous en prie, au revoir. 

2. Le vendeur : Madame ? 

La cliente : Je voudrais des chaussures comme celles-ci, mais une taille au-dessous. 

Le vendeur : Allons voir, alors voici, c’est la taille 39. 

La cliente : Excusez-moi, mais je dis au-dessous, pas au-dessus. Je cherche la taille 37.

Le vendeur : Excusez-moi, Madame. Voici la taille 37. 

La cliente : Merci Monsieur.

· Entraînez-vous - pronoms démonstratifs 

« Je prends celui-ci. » = je prends ce jean-ci. 

« Je voudrais des chaussures comme celles-ci ». = des chaussures comme ces chaussures-ci. 

	
	sg.
	pl.

	masc.
	celui-ci
	ceux-ci

	fém.
	celle-ci
	celles-ci


Pour un objet plus éloigné, ou l’autre des deux, on utilise -là : celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là

Complétez par un pronom démonstratif : 

1. Je voudrais bien une rose. - Ça peut être …..........? 2. Je pense à acheter ces deux t-shirts. - N’achète pas ….........., il ne te va pas très bien. 3. Je te montre la photo. Voilà mes amis. …......., c’est Pierre, …........., c’est Gaston, et …..............., ce sont Yves et Dominique. 4. Je voudrais une chemise comme ….................. , mais une taille au-dessous. 

· Qu’est-ce que peuvent signifier les mots en gras dans le dialogue ? Déduisez d’après la situation. 

désirer …....................

la taille ........................

essayer …....................

cabine d’essayage …........................

carte bleue ..........................

au-dessous …...................

au-dessus …...................

· Jouez maintenant le dialogue et « achetez » les vêtements qui manquent dans votre armoire. 

Fiche d’enseignant 3

TROUVER UN HÉBERGEMENT

Niveau du CECR : 
B1

Public visé : 

grands adolescents, adultes

Objectifs :


- pratiquer la compétence de communication de sorte que les 



élèves soient capables de choisir un hébergement en France





- faire découvrir la ville de Carcassonne 

Contenu du dossier :
I. Mise en situation





II. Mise en route – brève présentation de Carcassonne 




(vidéo), types 
d’hébergement





III. Réalisation – hébergement à Carcassonne





- deux chambres d’hôtes, un camping, un « Gît’ôstal »

Durée :


approximativement 90 min

Disposition de la classe : 
celle qui rend possible le travail en groupes 

Supports et matériel :

· textes présentant l’offre de l’hébergement à Carcassonne, chacun sur une feuille (un ensemble de textes pour chaque groupe)

· dispositif pour passer la vidéo, accès sur Internet ou la vidéo téléchargée

· facultativement une fiche d’élève pour chacun ou pour deux 

· facultativement un exercice concernant le vocabulaire pour chacun ou pour deux 

· Sites utilisés pour l’élaboration de la fiche

La cité de Carcassonne. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.carcassonne.culture.fr/index.html>.

Carcassonne. In Wikipedia: the free encyclopedia. San Francisco (CA): Wikimedia Foundation, 2001, dernière modification 21. 9. 2012 [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://cs.wikipedia.org/wiki/Carcassonne>.

Châteaux et Moyen Âge. [en ligne]. 23. 5. 2011. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.castlemaniac.com/chateaux-medievaux/chateau-Carcassonne.php>.

Le Canal du Midi. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.canalmidi.com/canal.html>.

Le Canal du Midi [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://whc.unesco.org/fr/list/770>.

Camping Cité Carcassonne [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.campingcitecarcassonne.com/>. 

Écuries de Sainte Croix [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.ecuries-sainte-croix.com>.

Le Traoupet [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.letraoupet.com>. 

Gît’ostal [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.gitostal.sitew.com/#accueil.A>.

Carcassonne, office de tourisme [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.carcassonne-tourisme.com/carcassonne2.nsf/vuetitre/docpgeIntroVisiter>.

Démarches :

On présente aux élèves les consignes de la mise en situation. On leur donne soit le texte à lire ou on leur présente la mise en situation oralement, en marquant, par exemple, les points importants au tableau. 

On passe aux élèves la vidéo

 (http://www.carcassonne-tourisme.com/carcassonne2.nsf/vuetitre/docpgeIntroVisiter) sur la ville de Carcassonne. On peut également leurs raconter la légende de la naissance du nom de la ville (voir plus bas dans la fiche d’enseignant). On demande aux élèves ce qu’ils ont vu sur la vidéo. Il est possible de travailler seulement oralement, ou bien imprimer les fiches d’élève où les élèves écriront les réponses. 

On demande ensuite aux élèves quels types d’hébergement ils connaissent. Facultativement, on peut inciter les élèves à faire des propositions et puis leur montrer la section « hébergement » du même site de l’office de tourisme de Carcassonne où les variantes sont présentées. 

Ensuite, on divise les élèves en groupes de quatre personnes et on donne à chaque groupe quatre textes présentant l’offre de l’hébergement à Carcassonne. Chaque élève lit un texte et dit aux camarades du groupe quels sont les avantages et inconvénients de l’hébergement qu’il a étudié. Le groupe ensuite décide quel type d’hébergement lui paraît le plus convenable. 

Aucun choix n’est exclu et donc faux – il dépend des membres du groupe s’ils acceptaient par exemple d’aller 2 km à pied à la cité mais bénéficier d’un accueil plus confortable et familiale dans les chambres d’hôtes, ou s’il préfèrent se héberger au centre même de Carcassonne dans un des bungalows du camping. 

Le texte concernant le Gît’ôstal est le plus facile, celui concernant le Camping de la cité est le plus riche quant au vocabulaire, même si les informations importantes ne sont pas difficiles à saisir de ce texte. On peut donc distribuer les textes en fonction de différents niveaux des élèves s’il y a lieu. Pour enrichir le vocabulaire de tous, la fiche d’enseignant contient aussi un exercice de vocabulaire complémentaire qui peut être utilisé soit au début de la tâche, soit à la fin, quand les textes sont déjà lus, comme révision. 

À la fin, les élèves s’imaginent qu’ils sont en train de passer leur séjour à Carcassonne. Ils écrivent un mél à leurs amis, dans laquelle ils racontent ce qu’ils ont vu et disent aussi comment ils sont hébergés, et si l’hébergement les satisfait ou pas. Ils peuvent également inventer une petite anecdote qui s’est passée pendant leurs vacances. Le mél devrait avoir 150 mots environ. 

Carcassonne – quelques repères historiques

(le texte n’est pas destiné à être lu en classe, il sert à titre informatif pour l’enseignant, si par exemple la vidéo que les élèves regardent dans la mise en route réveille des questions).

 Les premières traces de la ville remontent jusqu’au VIe siècle avant Jésus-Christ, où un oppidum celte a été construit sur la place. En 122 après Jésus-Christ, il a été conquis par les Romanes qui ont renforcé les remparts et construit les tours dont une partie est conservée jusqu’à nos jours. Depuis le VIIe siècle, Carcassonne est devenu domaine des rois de France et au XIe siècle, il a été donné aux seigneurs de Trencavel qui y ont construit un grand château fort. Mais les Trencavel défendaient les albigeois (le mouvement hérétique) et une croisade a été organisée pour les battre. Carcassonne a été vaincu et devenu domaine royal de nouveau, et il est devenu un point important de la défense contre l’État d’Aragon. Au XVIIe siècle, la France ayant annexé la région de Roussillon, la ville perd sa position d’un lieu de défense important et il ne vaut plus réparer ses remparts et le château fort. Elle commence à se désagréger. Mais, vers la moitié du XIXe siècle, l’architecte Viollet-le-Duc incite et organise sa restauration et grâce à lui, la ville prend la forme similaire à celle du XIIIe siècle. 

La légende de Carcassonne

La légende raconte comment la ville a reçu son nom. Pendant qu’elle était en possession des Sarrasins, le roi Charlemagne a décidé de la vaincre au nom de Christ. Il faisait son siège, mais la dame Carcas, femme du seigneur de la ville, a inventé une ruse. Elle a fait jeter un gros cochon par dessus les remparts. Par conséquence, Charlemagne a cru que la ville avait encore beaucoup d’aliments et qu’il était inutile de faire son siège. Il a donc quitté la ville. Quand il s’éloignait d’elle, la dame Carcas a fait sonner les cloches. Les habitants des alentours se réjouissaient que « Carcas sonne » et que la ville ait réussi à se défendre. Voilà d’où provient le nom de la ville.

Le canal du Midi

Le canal du Midi est un canal navigable qui relie la Méditerrannée et l’Atlantique. Il a 360 km de longueur et il a été construit au XVII siècle par Pierre-Paul Riquet. Tout d’abord, il a été conçu pour le transport des marchandises, aujourd’hui, il sert pour les embarcations touristiques et sportives. Il figure sur la liste du patrimoine mondial UNESCO. 

II. Mise en route

Corrigé des questions : 

1. Qu’est-ce qu’on peut voir à Carcassonne ?

Réponses possibles : cité médiévale, château, tours, remparts, pont, fontaines, statues, marché, tournoi médiéval, corrida, feu d’artifice

2. Quels sont les types d’hébergement que vous pouvez trouver en France ?

Réponses possibles : campings, hôtels, auberges (de jeunesse), chambres d’hôte, etc. 

III. Hébergement à Carcassonne

1. Chambres d’hôtes – Le Traoupet

Bienvenue au Traoupet - Chambres d’Hôtes de charme à Carcassonne

Le Traoupet, situé à deux pas de Carcassonne et de sa Cité Médiévale (à 3,5 km) est une ancienne Métairie restaurée et aménagée avec goût en une Suite et quatre chambres. La Demeure est entourée d’un parc arboré de plus d’un hectare bordé par l’ancien lit du Canal du Midi.

La Suite et les quatre chambres bénéficient de salles de bains et sanitaires privés.
Vous pourrez prendre vos petits déjeuners (confitures et brioches faites maison) dans la très belle salle à manger ou encore sous la terrasse ombragée. La piscine vous délassera durant les journées les plus chaudes.

Nous nous ferons un plaisir de vous orienter vers les nombreux sites à visiter (Cité de Carcassonne, Châteaux Cathares, Canal du Midi, Lacs, etc.) sans oublier, pour les gourmets, les restaurants servant les spécialités de la région.

Le Traoupet est ouvert de 15 mars au 15 novembre. 

	
	Du 15 mars au 14 avril
et du 16 septembre au 15 novembre
	Du 15 avril au 15 septembre

	La Suite Familiale, pour 4 personnes avec petit déjeuner
	140 € / nuit
	155 € / nuit

	La Chambre Fuschia, pour 2 personnes avec petit déjeuner
	85 € / nuit
	95 € / nuit

	La Chambre Verveine, pour 2 personnes avec petit déjeuner
	85 € / nuit
	95 € / nuit

	La Chambre Tournesol, pour 2 ou 3 personnes avec petit déjeuner
	120 € / nuit
	135 € / nuit

	La Chambre Pivoine, pour 2 personnes avec petit déjeuner
	85 € / nuit
	95 € / nuit

	Lit supplémentaire avec petit déjeuner
	20 € / nuit
	20 € / nuit


2. Chambres d’hôtes – Écuries de Sainte-Croix

Sur la colline, à deux kilomètres de la Cité de Carcassonne, Marie-Aude, Geneviève et Henri vous accueillent dans une ancienne ferme rénovée. Notre offre se compose de 4 chambres d’hôtes. Pour chacune, l’entrée est indépendante; elles sont toutes équipées d’une bouilloire électrique pour le thé, un café ou une tisane. Vos hôtes sont à votre disposition pour toutes informations sur la région (cartes touristiques, dépliants, brochures, conseils). Prêt de livres sur demande (livres d’art, romans, livres sur la région...). Service assuré dans les chambres tous les jours. Notre capacité d’accueil est de 13 personnes. Parking assuré dans la propriété. 

Chambres

La Napolitaine et sa suite la Chinoise 

[image: image19.jpg]v #AA ﬂ' ‘—_%_"

'\' JW :“f

hH o % .4':_4&

FL oW o b




La Napolitaine est situé de plein pied, attenante à la maison. Décorée avec goût, elle est spacieuse. Elle dispose de tout le confort : lit en 160, salle de bain avec baignoire-douche, WC privé séparé. Une porte-fenêtre permet d’accéder au jardin. Derrière la table une fenêtre illumine la chambre. 

La Chinoise est la suite de la Napolitaine. Elle dispose de 2 lits individuels de 90. D’un style oriental, elle est idéale pour recevoir jusqu’à 2 personnes confortablement. Cette chambre est située au premier étage de la maison. Par la fenêtre, la vue donne sur la nature. 

Prix : 

pour 2 personnes – 90 €

pour 3 personnes – 115 €

pour 4 personnes – 140 €

3. Le Camping - Le Camping de la Cité 

 Le Camping de la Cité porte bien son nom. Situé au pied de la célèbre Cité Médiévale et à 3 km du Canal du Midi, 2 sites classés au patrimoine mondial de l’UNESCO, il vous accueillera sur un terrain plat, en herbe, avec des emplacements délimités par des haies, mi ombragé. 
Montagne noire au nord, Corbières à l’est, Pyrénées au sud, Toulouse à l’ouest, plages à 70 km, votre camping sera le point de départ de fantastiques découvertes. 

Le bungalow Bengali

Superficie de l’hébergement (hors terrasses) 16 m²

Descriptif 
Hébergement toilé, meublé pour 4 personnes.

Chambres 
Hébergement toilé, meublé pour 4 personnes. 1 chambre avec 1 lit double 120, 1 chambre avec 2 lits simples 70. Table de chevet dans chaque chambre. Literie : matelas, oreillers rectangulaires, 1 couverture par lit, alèses.

Cuisine

Meuble de rangement, kit vaisselle, réchaud, réfrigérateur, table et chaises, penderie. Pas d’arrivée d’eau. Coin repas avec salon de jardin. Éclairage et branchements électriques. Hébergement non chauffable. 

Sanitaires 
Pas d’arrivée d’eau, ni de sanitaire.

Inventaire kit vaisselle : assiettes plates, assiettes creuses, assiettes à dessert, bols, verres, tasses à café avec sous-tasses, cuillères, fourchettes, couteaux, cuillères à café, carafe, cafetière non électrique, casseroles, faitout, plat, saladier, poêle, passoire, planche à découper, ustensiles de cuisine. 

Ménage : seau, serpillière, bassine, balai coco, balai brosse, pelle, poubelle, séchoir à linge.

Prix : 30 € / nuitée / personne

4. Gît’ôstal – Village pour tous

Le Village Pour Tous - Gît’Ôstal se trouve à 500 mètres du Canal du Midi et à 3 km de la cité médiévale. Il comprend un ranch avec des chambres et des cottages entièrement équipés. La piscine sur place est ouverte en été. Vous y trouverez aussi des courts de badminton et de tennis. Vous pourrez pratiquer l’équitation à proximité. Le restaurant sur place est ouvert en juillet et août uniquement. Il sert des plats de la région Languedoc-Roussillon. 

Équipements de l’hôtel 

bar, jardin, terrasse, chambres non-fumeurs, accessible aux personnes à mobilité réduite, chambres familiales, toutes les parties communes et privées sont non-fumeurs.. 

Activités 

court de tennis, centre de remise en forme, terrain de golf (à moins de 3 km), massage, tennis de table, bain à remous, randonnée pédestre, installations pour barbecue, randonnée à vélo, piscine intérieure, piscine extérieure (de saison). 

Tarifs

La nuit en chambre hôtelière 
1/ 2 personnes

70 €






3 personnes 

85 €






4 personnes

95 €

La nuit en chalet


1-3 personnes 

100 €






4 personnes

120 €






5 personnes

130 €


· Exercices facultatifs concernant le vocabulaire

Reliez les mots de la même famille : 

1. ombragé




a) chaud




2. arboré




b) bouillir

3. literie




c) ombre

4. branchement



d) place

5. bouilloire



e) branche

6. spacieux




f) espace

7. emplacement



g) arbre

8. réchaud




h) lit

Trouvez la définition pour les mots dans la colonne gauche : 

a) récipient dans lequel on peut chauffer de l’eau et la faire bouillir

b) appareil qui sert à réchauffer quelque chose et grâce auquel on peut faire la cuisine

c) plein d’arbres

d) place occupée par une construction 

e) qui a beaucoup d’espace

f) qui est dans l’ombre


g) « truc » qui permet d’utiliser l’électricité et auquel on peut connecter les appareils électriques

h) ensemble de couvertures, draps, etc. – tout avec ce qu’on fait le lit 

Corrigé : 

Mots de la même famille 1. c), 2. g), 3. h), 4. e), 5.b), 6. f), 7. d), 8. a) 

Définitions : 1. f), 2. c), 3. h), 4. g), 5. a), 6. e), 7. d), 8. b)

Fiche d’élève 3

TROUVER UN HÉBERGEMENT

I. Mise en situation

Vous avez choisi de voyager en France et de passer 3 jours à Carcassonne pendant votre voyage. Vous avez besoin de trouver un hébergement pour la période du 21 au 23 juillet 2012. Vous êtes un groupe de 4 personnes - 4 amis -, vous ne voulez pas habiter loin de la Cité de Carcassonne parce que vous n’aurez pas de voiture et vous ne voulez pas payer plus de 40€ par nuit et personne.

Vous allez apprendre ce qu’il y a à voir à Carcassonne, vous allez choisir un hébergement pour votre voyage et puis vous allez écrire un mél de vos vacances. 

II. Mise en route

1. Regardez la vidéo. Qu’est-ce qu’on peut voir à Carcassonne ?

…............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

2. Quels sont les types d’hébergement que vous pouvez trouver en France ?

....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

· Vous êtes en train de passer votre séjour à Carcassonne. Écrivez un mél à vos amis. Racontez ce que vous avez vu et dites aussi comment vous êtes hébergés, et si l’hébergement vous satisfait ou pas. Vous pouvez inventer une petite anecdote qui s’est passée pendant vos vacances. 

Fiche d’enseignant 4

CHOISIR UN SPORT

Niveau du CECR : 
B1 / B2

Public visé : 

grands adolescents, adultes

Objectifs : 


faire acquérir les connaissances et pratiquer la compétence de 



communication de sorte que les élèves soient capables de 




choisir un sport convenable pour eux et justifier ce choix. 

Contenu du dossier : 
I. Mise en situation





II. Mise en route





III. Critères pour choisir un sport ?

Durée : 


approximativement 120 min

Disposition de la classe : 
normale

Supports et matériel :

- fiche d’élève, adapté selon le choix de l’enseignant

- caractéristiques des personnes, une pour chaque élève

- accès sur Internet, rétroprojecteur / accès sur Internet pour tous les élèves

- sites utilisés pour l’élaboration de la fiche : 

Cité sport. [en ligne]. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.citesport.com/fr/sport/quel-sport-choisir.html#resultat>.

Pictogramme - Olympic games. [en ligne]. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur :

<http://olympic-museum.de/pictograms/Picto1964.htm>.

Démarches : On présente aux élèves les consignes de la mise en situation. On peut le faire soit oralement (en enlevant la partie correspondante de la fiche d’élève), soit à l’écrit. 

Pour réviser et enrichir le vocabulaire des noms des sports, on travaille avec les pictogrammes selon les consignes de la fiche d’élève. 

Puis, on travaille avec un test qui aidera à choisir un sport (voir site Cité sport). L’enseignant explique le lexique inconnu. S’il y a la possibilité que chaque élève ait l’accès sur Internet, chacun peut faire le test d’après lui-même. Ou bien, s’il y a un ordinateur pour toute la classe, l’enseignant projete le test et incite quelques élèves à le remplir selon eux. L’enseignant soit garde le texte du test sur la fiche, soit l’enlève. Ensuite, on commente les résultats (s’ils correspondent au goût de la personne, etc.). 

Ensuite, les élèves préparent des caractéristiques de deux sports. Il est préférable qu’ils le fassent à l’écrit (chaque caractéristique devrait avoir entre 50-80 mots). Cette activité devrait les aider à formuler les avantages et désavantages d’un sport pour pouvoir conseiller un sport convenable ensuite. 

À la fin, chaque élève reçoit une caractéristique d’une personne (voir plus bas dans la fiche d’enseignant). Les élèves forment des paires et jouent deux dialogues : chacun est une fois la personne qui a besoin d’aide et une fois la personne qui conseille. Les élèves devraient prendre pour le point de départ les caractéristiques des personnes, mais à part de cela, ils peuvent aussi inventer d’autres caractéristiques ou attitudes qui feront basculer la solution vers telle ou telle possibilité. Pour terminer, ils racontent comment leur conversation s’est déroulée et ce qu’ils ont conseillé (ils le racontent devant la classe, l’enseignant peut représenter une connaissance qui s’intéresse au destin de son ami, voir la consigne). 

II. Mise en route

Corrigé :

Les noms des sports sur les pictogrammes

l’athlétisme, l’escrime, la lutte, le volley-ball, le kayak, le football, la natation, l’haltérophilie, la gymnastique, le pentathlon moderne, la voile, le boxe, le basket-ball, l’équitation, l’aviron, le hockey (sur gazon), le tir à l’arc, le cyclisme, le judo, le tir

Ceux qu’on ne trouve pas parmi les pictogrammes : 

le tennis de table, le water polo, le ski de fond, le patinage artistique, les fléchettes, le bowling, le pétanque, le plongeon

Remarque : S’il y avait beaucoup de mots inconnus pour les élèves, l’enseignant leur demande de nommer les sports aux pictogrammes ensemble avant de faire l’exercice. S’ils ne connaissent pas le nom de quelque sport (par exemple l’haltérophilie, le tir à l’arc, etc.), l’enseignant le leur apprend. 

III. Critères pour choisir un sport ?

Voici les caractéristiques des personnes. Chaque élève reçoit une :

Martine est une personne très dynamique, elle est toujours pleine d’énergie. Elle a besoin d’un sport qui lui permette de défouler son énergie. Elle se sent bien en compagnie de ses amis, mais parfois elle aime être seule aussi. Une activité monotone, ce n’est pas pour elle, elle aime bien tout ce qui est dynamique. Elle aime bien les changements. Elle a déjà essayé le badminton, mais c’est un sport trop fin pour elle, elle a besoin d’investir ses forces. Pourtant, elle ne veut pas faire de sport de combat comme par exemple le boxe, parce que cela lui semble trop agressif. 

Claude est en train de passer une période de sa vie difficile. Il a surtout beaucoup de stress au travail et il se dispute avec sa femme aussi, notamment à cause des enfants. Pendant le peu de moments qu’il garde pour lui-même et pendant lesquels il voudrait faire du sport, il voudrait bien se reposer surtout, se déstresser. Pourtant, il a horreur des sports « méditatifs » qui viennent de l’Est comme le tai-chi ou le yoga, parce qu’ils lui semblent peu virils. 

Élisabeth travaille dans un bureau et pour passer beaucoup de temps devant un ordinateur, elle a souvent mal au dos. Elle n’a jamais fait du sport avant, elle voudrait alors commencer doucement, pour ne pas être découragée. Elle a horreur du fitness, elle, qui n’a presque pas de muscles. Elle aimerait faire du sport en compagnie, mais elle a peur qu’on se moque de sa maladresse. C’est une personne douce et fragile. Elle aime la nature et les animaux. 

Jacques est une personne qui se sent à l’aise dans la routine. Il n’aime pas de changements, il aime son calme. Il travaille dans une grande entreprise et pour faire du sport, il préfère être plutôt seul, pour se reposer du monde. Mais un sport pratiqué en collectivité pourrait lui convenir peut-être aussi, seulement s’il n’y pas de contact direct avec les autres. Il voudrait bien se muscler et gagner de la force physique. 

Fiche d’élève 4

CHOISIR UN SPORT

I. Mise en situation

Vous avez un ami qui a décidé, avec le Nouvel An, de commencer à faire du sport. Mais, il n’est pas sûr quel sport choisir pour qu’il corresponde à sa nature. Il vient vous consulter et vous allez le conseiller. 

Vous allez travailler avec les pictogrammes des sports et avec un test qui aide à choisir un sport convenable pour chercher l’inspiration. Vous allez vous préparer pour pouvoir donner des conseils et vous allez enfin discuter avec votre ami pour pouvoir choisir le sport pour lui. 

II. Mise en route

· Regardez les pictogrammes (ces pictogrammes ont été utilisés pendant les Jeux Olympiques en 1964 à Tokyo). Trouvez parmi les noms des sports au-dessous ceux qui n’apparaissent pas sur les pictogrammes. 

Les sports : 

Le football, le basket-ball, l’escrime, le water polo, le pétanque, la natation, le kayak, la gymnastique, le cyclisme, le judo, le bowling, le pentathlon moderne, la voile, le volley-ball, le boxe, le tennis de table, le plongeon, le patinage artistique, l’aviron, l’haltérophilie, le hockey (sur gazon), les fléchettes, l’équitation, l’athlétisme, le tir à l’arc, le tir, le ski de fond, la lutte.

III. Critères pour choisir un sport ? 

· Lisez ce test pour choisir le sport convenable, le « comparateur » de sports. Est-ce qu’il vous semble que les critères sont bien choisis ? 

· Essayez de répondre le questionnaire d’après vous – quels sont (ou étaient) vos raisons pour choisir un sport ? Est-ce que les sports que le « comparateur » propose vous semblent convenables pour vous ? 

Quel sport choisir ?

Pas facile de choisir un sport pour vous ou votre enfant... Cité Sport vous propose le premier comparateur de sports afin de vous aider à trouver l’activité sportive qui correspond le mieux à vos attentes. Une fois choisi, n’hésitez pas à l’essayer pour savoir s’il vous plaît car c’est avant tout le plaisir qui doit guider votre choix final ! 

Rechercher un sport

Vos motivations 

· Se défouler

· Se remettre au sport

· Perdre du poids

· Déstresser

· Rester en forme

· Se muscler

· Rencontrer des gens

Votre élément : □ Terre □ Eau □ Air □ Neige □ Glace 

Lieu de pratique : □ En intérieur □ En extérieur □ Peu importe 

Qualités à travailler 

· La souplesse

· La force

· La motricité

· L’équilibre

· La vitesse

· L’endurance

· L’adresse

· Les réflexes

· La coordination

· La relaxation

· La grâce

Votre sexe : □ Féminin □ Masculin □ Peu importe

· Pour préparer votre conseil, pensez à deux sports et dites quels sont leurs avantages et leurs inconvénients éventuels. Pensez aussi à quel type de personne ce sport peut convenir. 

Exemple : 

Le basket-ball 

Le basket-ball est un sport collectif, sa pratique peut développer la coopération et l’esprit d’équipe. C’est un sport rapide, sa pratique développe aussi la vitesse des réactions, la précision du tir, la coordination et la condition physique en général. Il peut être bon pour les personnes dynamiques qui aiment faire du sport en compagnie. Il ne satisfait plutôt pas les personnes douces et calmes. 

· Formez des paires. Vous représentez la personne selon les instructions que vous recevez. Jouez cette personne et faites vous conseiller. Puis, aidez votre camarade à choisir le sport pour lui. 

· Une autre connaissance s’intéresse à ce que fait Martine / Claude / Élisabeth / Jacques. Dites-lui qu’il/elle voudrait se mettre à faire du sport, racontez-lui votre conversation et ce que vous lui avez recommandé. 

Fiche d’enseignant 5

PLANNIFIER L’ITINÉRAIRE D’UN VOYAGE « ÉCOTOURISTIQUE »

Niveau du CECR : 
B2 

Public visé : 

grands adolescents, adultes

Objectifs : 
 - faire acquérir les connaissances et pratiquer la compétence de sorte que les élèves soient capables de s’orienter dans l’offre des sites touristiques 

- faire découvrir la région de Bretagne et la notion de l’écotourisme

Contenu du dossier : 
I. Mise en situation





II. Définition de l’écotourisme





III. Sites à visiter, activités à faire

Durée : 


approximativement 90 min


Disposition de la classe : 
celle qui rend possible le travail en groupes

Supports et matériel :

· texte sur l’écotourisme pour chacun ou pour deux, facultativement le texte pour la mise en situation pour chacun ou un pour deux 

· cartes du Finistère (une petite carte pour chaque groupe, voir plus bas dans la fiche d’enseignant) 

· textes présentant les sites touristiques, chaque texte sur une feuille de papier (un ensemble des textes pour chaque groupe)

· dictionnaires

· sites utilisés pour l’élaboration de la fiche : 

Carte Finistère. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.holidayshomes.com/carte-finistere.gif>.

Musée de l’Amiral. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur : 
<http://www.museedelamiral.com/>. 

Breizhenson. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.breizhenson.com/fr/home.htm>.

Maison du cidre. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.maisonducidredebretagne.fr/>. 

Zone de l’Hipo. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.zonedelhippo.com/presentation.html>.

Le village breton. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.levillagebreton.fr/fr/presentation.php&>. 

Maison des jeux bretons. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.maisondesjeuxbretons.fr/presentation>.

Définition écotourisme. [en ligne]. Consulté le 24. 10. 2012. Disponible sur :

<http://www.ecotourisme.info/definition-ecotourisme/>.

Démarches :

On présente aux élèves les consignes de la mise en situation. On peut soit leur distribuer le texte de la mise en situation (voir plus bas dans la fiche d’élève), soit les présenter oralement, en marquant, par exemple, les points importants au tableau. 

Ensuite, on demande aux élèves ce qu’ils s’imaginent si on prononce le mot « écotourisme ». Quelle forme de tourisme cela pourrait être ? En quoi serait-il différent d’un tourisme normal ? Puis, on laisse les élèves lire le texte sur l’écotourisme, on explique les mots qui empêchent la compréhension globale du texte et on compare les hypothèses des élèves avec la définition officielle. 

Après, on divise les élèves en groupes de 4 - 6 personnes, on leurs présente une carte de la région du Finistère et les textes concernant les sites touristiques. Les élèves lisent les titres des textes (qui indiquent également où le site est situé), regardent les images et ils peuvent aussi jeter un coup d’œil aux textes mêmes pour savoir de quel site ou de quelle activité il s’agit et si cette activité ou site leur semble intéressant. Puis, ils cherchent où les sites se trouvent et s’il vaut la peine de les visiter - s’ils ne sont pas trop éloignés du point de départ ou d’eux-mêmes. Chaque groupe donc décide quels lieux il veut visiter. 

À la fin, chaque groupe lit les textes qui présentent les lieux choisis plus en détail (les élèves peuvent utiliser les dictionnaires, mais l’enseignant devrait les inciter à ne chercher que les mots nécessaires pour la compréhension globale des textes) et prépare son itinéraire pour le présenter aux autres groupes de la classe, comme si les camarades de classe étaient les touristes qui participent au voyage. 

Il faut pourtant toujours tenir à l’esprit que le choix des sites ou activités se doit faire par rapport au texte sur l’écotourisme. Si les élèves tombent sur un site dont la visite ne conviendrait pas à la définition de l’écotourisme, ils doivent chercher une autre alternative. 

Des sites proposés, seulement la Zone de l’Hippo ne convient pas à la définition de l’écotourisme : sa visite ne contribue pas au développement de la culture locale. Tous les autres sont envisageables, il dépend des élèves ce qui leur semble plus intéressant. 

Carte du Finistère avec les sites marqués 
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III. Sites à visiter, activités à faire

1. Musée de l’Amiral (Poldreuzic) 

Plus de 10 000 coquillages du monde entier

Entrez dans le monde merveilleux et magique des coquillages. Vous serez éblouis par leur couleur, leur brillance, la finesse des dessins sur leur coquille... Avis aux collectionneurs, aux passionnés, aux curieux... Plus de 10 000 spécimens sont présentés : de nos petits coquillages aux couleurs plutôt ternes à ceux des eaux chaudes, beaucoup plus gros et plus colorés. À voir, grâce à notre système de vision grossissante : des coquillages microscopiques que l’on trouve dans le sable. En sortant de ce musée, vous ne marcherez plus sur la plage de la même manière ! S’il existe des coquillages microscopiques, sachez que d’autres sont tellement gros qu’ils peuvent dépasser 500 kg (comme le Tridacna Gigas, également appelé « bénitier », coquillage très protégé). Ce musée c’est aussi l’occasion de découvrir des curiosités comme des coquillages dits « poubelle » qui collent sur leur coquille tout ce qu’ils peuvent trouver dans les fonds marins. Envie de rêver ? Admirez les huîtres perlières et découvrez leurs secrets de beauté...

2. À la découverte de la randonnée avec des ânes dans le Finistère - bienvenue à Océ’âne ! (Kéraël, commune de Lanvéoc)

À la pointe de la Bretagne, dans la presqu’île de Crozon, la ferme 

Océ’âne vous accueille. 

Où que vous vous trouviez sur la presqu’île, la mer n’est jamais bien loin : les grèves, les ports de pêche, les plages de sable blanc, les hautes falaises, les sentiers côtiers… vous attendent.

Moyen original de partir à la découverte de ces magnifiques paysages, seul, à deux, en famille ou en groupe, les ânes de bât d’Océ’âne seront les compagnons idéaux de vos randonnées, pour une journée ou sur des circuits de plusieurs jours, préparés par nos soins… 

3. Promenades, mariages ou animations en calèche (Plougerneau) 

 

Breizhenson, c’est aussi des promenades en calèche commentées, ou votre mariage ou tout évènement de votre vie en calèche. L’occasion de découvrir les magnifiques paysages de la côte bretonne et des abers à bord d’une confortable calèche tractée par nos chevaux Henson. Mer, abers, côte rocheuse, plage de sable blanc, chapelles, fontaines, sites médiévaux, vues magnifiques sur le phare de l’Île Vierge et toute la côte jusqu’à Kerlouan...

Note : aber = estuaire d’une petite rivière, mot d’origine celtique.

4. La maison du Cidre (Argol)

À la Maison du Cidre nous vous invitons à découvrir la région, et particulièrement la tradition du cidre et sa culture spécifique dans notre musée. 

À l’aide d’un film puis une exposition d’outils utilisés à travers les âges, nous montrons les nombreuses étapes de la fabrication du cidre, depuis la récolte des pommes jusqu’aux différentes méthodes de pressage et distillation, et ainsi le savoir-faire de la transformation du jus en cidre. Le musée propose des visites guidées ou auto-guidées, pour expliquer ces traditions séculaires. Puis, nous vous invitons à déguster différents types de cidre pour découvrir leurs caractéristiques uniques. Beaucoup de nos visiteurs nous ont fait remarquer que les renseignements fournis donnent une appréciation toute nouvelle du processus impliqué dans la fabrication du cidre. 

Et ils disent souvent qu’ils ne peuvent plus regarder une bouteille de cidre tout à fait de la même façon ! 

5. La Zone de l’Hippo (Quimper)

La Zone de l’Hippo est un lieu magique pour les enfants qui est située à 2 minutes du centre ville de Quimper. 

Vos enfants peuvent en toute sécurité s’amuser pleinement dans les différentes structures gonflables, les toboggans, trampolines, les piscines à boules ou conduire un kart électrique ou à pédales. Également, tables de ping pong, billards, salle de boum feront la joie des plus grands. 

Depuis 2011, la Zone de l’Hippo est équipée d’un parcours acrobatique avec tyrolienne, sensations assurées !

Des nouveautés sont régulièrement proposées comme actuellement la super structure gonflable « À l’Assaut du Château fort ». 

6. Village breton (Plouigneau, près de Morlaix)

Venez découvrir et redécouvrir la vie quotidienne d’un village breton du siècle dernier. Une pièce, un objet, un son, une odeur... Retrouvez les sensations d’antan grâce à la rue des métiers et la galerie agricole. Machines et outils agricoles, salon de coiffure, salle de classe, four à pain et bien d’autres. 

7. Écomusée des Monts d’Arrée, Moulins de Kérouat (Kérouat, près de Sizun)

 Autour du moulin bâti en 1610, le hameau regroupe une vingtaine de bâtiments de ferme qui évoquent la vie quotidienne au XIXe siècle. Ce village habité jusqu’en 1965 a gardé son caractère authentique, en particulier le mobilier traditionnel du Léon. Le bruit de l’eau vive, les jeux bretons, la présence des animaux domestiques agrémentent la visite du domaine de 12 ha, dont les chemins desservent une tannerie artisanale et un moulin à vent. Animations d’avril à novembre. Exposition : « Voyager en couleurs », photographie autochromes 1907 – 1929. 

8. La maison des Jeux Bretons (Saint-Jean Trolimon, près de Pont l’Abbé)

Ici, pas de visites à ne plus finir, ni de textes ennuyeux et longs à lire...! Quoi de plus instructif que la pratique ?

La Maison des Jeux Bretons vous propose de découvrir les jeux bretons... en jouant.

Jeux de quilles, jeux de boules, jeux de palets. Testez votre habileté sur le « birinig », le « boulten », les palets sur planche...

La Maison des Jeux Bretons a pour objectifs de sauvegarder, de valoriser et de transmettre aux nouvelles générations la pratique des jeux anciens. Nous espérons ainsi faire découvrir un autre aspect de la culture bretonne et du patrimoine culturel breton.

9. Criée de Plouhinec (Plouhinec, près de Quimperlé)

Venez découvrir le monde de la pêche professionnelle. La pêche est l’une des composantes essentielles de l’économie locale. Vous pouvez assister au débarquement du poisson dans l’après-midi ou opter pour une visite guidée qui comprend : 

· une exposé sur la vie du port et les techniques de pêche suivi d’un reportage sur la pêche.

· un échange avec d’anciens marins-pêcheurs qui vous raconteront leurs expériences et vous apporteront leur vision d’un métier qu’ils portent au fond du cœur.

· la vente de la pêche du jour.

10. Faïencerie de Quimper HB-Henriot (Quimper)

Créée en 1690, la faïencerie de Quimper HB-Henriot est aujourd’hui une des plus anciennes manufactures françaises labellisées Entreprise du Patrimoine vivant. Au cours d’une visite guidée et commentée d’une heure, vous assistez en direct à tous les stades de la fabrication : objets de collection, art de la table mais aussi bijoux, et bien sûr, le célèbre « bol prénom ». Magasin d’usine ouvert toute l’année. 


Fiche d’élève 5

PLANNIFIER L’ITINÉRAIRE D’UN VOYAGE « ÉCOTOURISTIQUE »

I. Mise en situation 

Vous avez une agence de voyage et vous voulez proposer un voyage en France, en Bretagne. Vous allez proposer l’itinéraire pour un jour que les touristes passent dans la région du Finistère (partie ouest de la Bretagne). Mais, comme votre agence se spécialise dans l’écotourisme, ce voyage devra lui aussi être « écotouristique ». 

Vous allez tout d’abord vous familiariser avec le concept de l’écotourisme. Après, vous allez feuilleter l’offre des sites touristiques et vous allez étudier la carte du Finistère pour voir la situation des sites. Vous pouvez choisir si vous allez héberger vos touristes à Brest ou à Quimper et par cela, vous choisissez laquelle de ces villes sera votre point de départ. 

Vous allez décider quels sites seraient bons à visiter, et vous allez lire quelques informations sur ces sites. Ensuite, vous allez préparer un petit discours qui présentera chaque site et vous allez le dire à vos camarades de classe, comme s’ils étaient les touristes auxquels vous présentez une journée de leur voyage. 

II. Définition de l’écotourisme par Association française de l’écotourisme

 « L’écotourisme est une forme de voyage responsable dans les espaces naturels qui contribue à la protection de l’environnement et au bien-être des populations locales ».

L’écotourisme est une forme de tourisme qui regroupe les caractéristiques suivantes :

· Il rassemble toutes les formes de tourisme axées sur la nature et dans lesquelles la principale motivation du tourisme est d’observer et d’apprécier la nature ainsi que les cultures traditionnelles qui règnent dans les zones naturelles. 

· Il comporte une part d’éducation et d’interprétation de l’environnement. 

Il est généralement organisé pour des groupes restreints par de petites entreprises locales spécialisées. 

· Il favorise la protection des zones naturelles, et veille au bien-être des populations locales : 

 - en procurant des avantages économiques aux communautés d’accueil, aux organismes et aux administrations qui veillent à la préservation des zones naturelles ; 

 - en créant des emplois et des sources de revenus pour les populations locales ;

 - en favorisant une prise de conscience chez les habitants du pays d’accueil comme chez les touristes de la nécessité de préserver le capital naturel et culturel. 

En somme, une balade en solitaire à VTT dans la montagne n’est pas de l’écotourisme, car si elle ne génère guère d’impacts négatifs, elle ne participe pas non plus à la protection de la nature, alors que la visite payante d’un parc national accompagnée par un guide autochtone devient de l’écotourisme, car elle génère des revenus qui servent à employer des personnes locales et à préserver une aire protégée. La motivation de l’écotouriste est donc principalement d’observer et de comprendre la nature et les cultures traditionnelles qu’il rencontre lors de son périple.

Fiche d’enseignant 6

CHOISIR DE LA MUSIQUE POUR SON AMI

Niveau du CECR : 
C1

Public visé :

grands adolescents, adultes

Objectif : 
faire acquérir les connaissances et pratiquer la compétence de communication de sorte que les élèves soient capables de comprendre une opinion sur la musique, d’exprimer leurs goûts musicaux et de discuter sur la musique 


Contenu du dossier :
I. Mise en situation




II. Les chansons




III. Discussion sur les préférences musicales

Durée : 

approximativement 120 min

Supports et matériel : 


· fiche d’élève pour chacun (adapté selon le choix de l’enseignant)

· accès sur Internet ou les vidéos téléchargées

· dispositif pour passer les vidéos

· sites utilisés pour l’élaboration de la fiche : 

Paroles de J’crois qu’y a une fille chez moi. [en ligne]. 10. 12. 2011. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.lyricstime.com/b-nabar-y-a-une-fille-qu-habite-chez-moi-lyrics.html>.

Clip de Débout sur le zinc Sur le fil. [en ligne]. 20. 9. 2011. Consulté le 

30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=oP32l-vKkns>.

Clip de Débout sur le zinc Sur le fil. [en ligne]. 17. 2. 2012. Consulté le 

30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=PZfTf34Yssk>.

Débout sur le zinc Sur le fil (compte-rendu). [en ligne]. 21. 1. 2009. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur : <http://eulpoussin.skyrock.com/2260401659-DEBOUT-SUR-LE-ZINC.html>.

Clip de Camélia Jordana Je pars. [en ligne]. 3. 4. 2010. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=LXN1hzEqOUQ&feature=related>.

Clip de Camélia Jordana Je pars. [en ligne]. 1. 5. 2010. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=3AMo52RhqPM>.

Clip de Bénabar J’crois qu’y a une fille chez moi. [en ligne]. 10. 12. 2011. Consulté le 30.10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=3Esk7UJbLUk>.

Clip de Jeanne Cherhal Mon corps est une cage. [en ligne]. 19. 9. 2010. Consulté le 30. 10. 2012. Disponible sur : <http://www.youtube.com/watch?v=_jfQwWSWGQ0&feature=related>.

Démarches : 

On présente aux élèves les consignes de la mise en situation. On peut soit les présenter oralement et enlever la partie de la mise en situation de la fiche d’élève, soit garder le texte dans la fiche d’élève et faire les élèves le lire. On peut travailler de la même manière avec d’autres consignes de la fiche d’élève – on peut soit les garder sur la feuille, soit les enlever et présenter oralement, et garder seulement les paroles des chansons et les articles. 

Ensuite, on passe aux élèves la première vidéo (du groupe Débout sur le zinc) et pose les questions la concernant. Puis, on fait les élèves lire le compte-rendu du concert du groupe dont la musique ils ont écouté pour enrichir leur vocabulaire concernant l’appréciation de la musique. Les élèves cherchent dans le texte les expressions utilisées pour évaluer ou qualifier la performance d’un groupe, celles qui expriment une émotion personnelle (du fan ou du public), et celles qui servent à marquer qu’il s’agit de l’opinion personnelle. 

Puis, les élèves écoutent la chanson de Camélia Jordana, lisent ce que quelques internautes pensent sur cette chanson et ajoutent leur propre commentaire comme s’ils rédigeaient leur propre réaction au-dessous d’une vidéo sur youtube.com par exemple.

 Ensuite, les élèves regardent la vidéo de Bénabar, et ils tout d’abord déduisent le thème de la chanson d’après le clip et d’après ce qu’ils entendent. Puis, ils obtiennent les paroles et ils remplissent les trous dans le texte. La discussion sur l’importance des paroles de la musique suit. Les questions que propose la fiche d’élève sont à poser à la classe – on peut en discuter entre tous. 

Ensuite, ils regardent la dernière vidéo, celle de Jeanne Cherhal. Ils prennent les notes sur leurs impressions comme s’ils avaient besoin de décrire après la chanson et la vidéo à quelqu’un qui ne les connaît pas. L’enseignant incite quelques élèves à présenter la chanson à leur façon. 

À la fin, les élèves forment des paires et discutent sur leur musique préférée. Grâce aux informations qu’ils obtiennent de leur camarade de la paire, ils devraient décider quelle chanson de celles qu’ils ont écoutées pourrait le mieux lui plaire, et pourrait donc être un « cadeau » pour lui. 

II. Les chansons 

1. Debout sur le zinc 

· La vidéo de la chanson se trouve sur : http://www.youtube.com/watch?v=oP32l-vKkns (sans sous-titres), la version sous-titrée voir : http://www.youtube.com/watch?v=PZfTf34Yssk.
· Réponses possibles aux questions: 

Quel sera son thème, d’après le clip ? Comment le clip se termine ? 

On peut deviner d’après le clip que le thème de la chanson est la routine quotidienne, le stéréotype, les vies qui se ressemblent l’une à l’autre - et peut-être la volonté de le quitter. La fin évoque l’espoir de la libération de la routine. 

Est-ce que les paroles correspondent avec la mélodie et le clip, d’après vous ? 

À notre avis, le clip correspond parfaitement aux paroles de la chanson – tous les deux on pour thème la position d’un être dans la foule de ses semblables, sa fragilité, son individualité face à la routine et le stéréotype. 

· Corrigé : Dans le texte, il se trouve marquées les expressions qui évaluent ou qualifient la performance des groupes, celles qui expriment une émotion personnelle (du fan ou du public), et celles qui servent à marquer qu’il s’agit du point de vue personnelle. 

Debout sur le zinc, en concert

Tandis que le public continue de s’installer sur de bien confortables sièges, arrive la première partie, un groupe du nom de SALGAMOS (www.myspace.com/salgamos). Une première chanson que je qualifierai... introductive. 2 voix féminine et masculine, deux guitares, une basse, un clavier, une batterie/percus, un sax, qui proposent des sonorités... alternatives je dirais, tellement je peine à trouver un qualificatif approprié.

La voix féminine nous semble (trop) en décalage avec la musique (rock/pop), des ruptures de rythmes parfois trop marquées à mon goût, quelques transitions douteuses (« Vous êtes chauds pour Debout sur le Zinc ?? Ok !! Allez on va vous faire une chanson sur l’esclavage »). Vous l’aurez compris, pas franchement emballés, nous attendons patiemment la suite tout en continuant à applaudir respectueusement comme il se doit, le groupe que nous avons sous les yeux. Jusqu’à ce que la troupe laisse la place aux techniciens avant d’accueillir le groupe tant attendu.

Et enfin les premières notes résonnent devant la scène : l’accordéon ouvre « En attendant le pire » du dernier album, bientôt rejoint par la trompette puis la clarinette. Quelques dizaines de secondes plus tard la batterie vient se greffer à l’ensemble en compagnie de la contrebasse et de la mandole.

Simon abaisse alors sa trompette, s’empare du micro pour entamer cette douce ballade ô combien émouvante à mes yeux. Premières notes et premiers frissons donc, en ce qui me concerne. Le groupe se met ensuite toute la salle dans la poche en lui délivrant « Les mots d’amour ». La petite larmichette ne tarde pas, l’émotion est déjà à son comble, le show est bel et bien lancé ! :D

La salle est toujours largement assise quand Simon nous invite à nous lever pour le rejoindre devant la scène « Ça tombe bien la prochaine chanson s’appelle Rester Debout ! » sous les acclamations d’un public qui semblait n’attendre que ce signal.

S’enchaîneront plusieurs titres, tantôt issus de l’album récemment sorti et par conséquent plutôt inconnus de la salle, tantôt plus classiques et repris en chœur par une foule de fans aux anges (« Elle », « Si l’idée nous enchante », ...). Après une chorégraphie surprenante mais ô combien efficace, Simon enchaîne sur une chanson qu’il présente comme « le Thriller de Debout sur le Zinc » : « les Moutons » sont alors accueillis chaleureusement par une ambiance à son paroxysme !

Un rappel mettra fin au spectacle (puisqu’il en faut bien une, et bon, au bout de deux heures ils peuvent bien se le permettre), qui se conclura dans une magnifique communion entre le public et les musiciens, dans une atmosphère enivrante à souhait. Finalement tous seront contraints bon gré mal gré de regagner leurs pénates, des sons plein la tête et le sourire aux lèvres, heureux d’avoir pu assister à une prestation de haute volée.

 Si l’on devait (essayer) de résumer, un concert de DSLZ, c’est quoi ?

- Plusieurs voix enchanteresses et envoûtantes ;

- Un violoniste/chanteur/trompettiste au sourire contagieux ;

- Des mélodies tantôt mélancoliques, tantôt enflammées, mais toujours entraînantes ;

- Une trompette bien cuivrée ;

- Des tubes reconnus et d’autres qui ne demandent qu’à le devenir ;

- De la poésie en chansons ;

- 2 types de public :

• Une part de fans qui ressortent comblés ;

• Une part de novices qui ressortent... envoûtés ! 

2. Camélia Jordana : Je pars

· La chanson de Camélia Jordana est disponible sur : http://www.youtube.com/watch?v=LXN1hzEqOUQ&feature=related (en karaoké, avec des sous-titres) ou bien sur : http://www.youtube.com/watch?v=3AMo52RhqPM sans sous-titres. L’enseignant peut choisir quelle version il passera. 

3. Bénabar : Y a une fille qu’habite chez moi

·  La vidéo de Bénabar est disponible sur : http://www.youtube.com/watch?v=3Esk7UJbLUk. 

· Réponse possible à la question quel est le thème de la chanson :

Le thème, c’est la cohabitation des femmes et des hommes et leurs coutumes différentes, un peu caricaturées avec un humour gentil. 

·  Le texte de la chanson complété. 

Bénabar : Y a une fille qu’habite chez moi

Plusieurs indices m’ont mis la puce à l’oreille

J’ouvre l’oeil

J’vais faire une enquête pour en avoir le cœur net

Ca m’inquiète

Y’a des détails qui trompent pas

Les draps la couette et la taie d’oreiller

Sont plus dépareillés

A coté de mes fringues en boule

Y’a des vêtements pliés et repassés

Y’a des détails qui trompent pas

J’crois qu’y a une fille qu’habite chez moi !

Deux brosses à dent dans la salle de bain

Du savon sans savon et le sèche-cheveux

C’est certainement pas le mien

Des petites boules bizarres

Pour parfumer la baignoire

C’est un vrai cauchemar

Quelqu’un a massacré tous mes amis cafards !

Dans la cuisine des sachets de thé

De verveine de camomille

Un message sur le répondeur d’une mère

Qu’est pas la mienne

V’là qu’elle s’en prend à ma famille !

Y’a des détails qui trompent pas

Quelqu’un en douce a fait la vaisselle

Où sont mes habitudes mon ménage trimestriel ?

J’ouvre le frigo horreur c’est d’la folie !

Y’a plein de légumes !

Y’a même des fruits !

Y’a des détails qui trompent pas

j’crois qu’ya une fille qu’habite chez moi!

Où sont mes potes qui glandaient devant la télé

Les boîtes de pizza les paquets de chips éventrés

Les mégots de cigarettes écrasés dans les assiettes

Ma collection de new look ? aux oubliettes !

Sur la table de nuit y’a plus de capotes mais de l’aspirine

Y’a une fille qu’habite chez moi

Y’a aussi des bougies contre l’odeur de la nicotine

Y’a une fille qu’habite chez moi !

Y’a des détails qui trompent pas

Y’a un vrai rideau y’a plus un drap cloué sur la fenêtre !

Qu’est ce que c’est que ça mon Dieu c’est une plante verte !

L’aspirateur est encore chaud

C’est trop je porte plainte !

Je vais l’emmener au labo

Pour vérifier les empreintes

On dirait que je suis plus célibataire

La coupable je la tiens

Elle est devant moi mais tout se resserre

Accrochée au téléphone assise en tailleur

Dans une jolie robe à fleur

Une fille me dit « arrête ton cinéma

Et le loyer je le paye autant que toi ! »

Remarque : Si l’enseignant le trouve nécessaire, il peut se consacrer à l’étude plus détaillée du vocabulaire utilisé. 

4. Jeanne Cherhal : Mon corps est une cage

· La vidéo de la chanson de Jenne Cherhal se trouve ici : http://www.youtube.com/watch?v=_jfQwWSWGQ0&feature=related.

Remarques : on passe la chanson deux ou trois fois aux élèves et on le laisse prendre les notes. On peut leur donner un temps supplémentaire pour les bien arranger, et puis on demande à quelques uns de présenter la chanson selon eux, comme s’ils en parlaient à quelqu’un qui ne l’ai pas entendue. 

III. Discussion sur les préférences musicales

Avant de passer à la discussion, il est possible d’écouter les chansons une autre fois, pour que les élèves se rappellent des mélodies et des arrangements. 

À la fin, chacun dit quelle chanson il a choisie pour son camarade et on demande à chacun si c’est en effet la chanson qui lui plaît le plus. On peut également voter quelle chanson des quatre est la préférée de la classe, et on peut discuter pourquoi elle l’est. 

Fiche d’élève 6

CHOISIR DE LA MUSIQUE POUR SON AMI

I. Mise en situation

Vous voulez offrir à votre ami pour son anniversaire un CD de musique. Mais, quelle musique choisir ? Vous allez écouter quelques chansons, lire les opinions sur ces chansons et donner vos opinions vous aussi. Puis, vous allez bavarder avec votre camarade pour apprendre ce qu’il aime ou n’aime pas, pour décider quelle chanson pourrait le mieux correspondre à son goût. 

II. Les chansons

1. Debout sur le zinc : Sur le fil

· Regardez la vidéo. Quelles sont vos impressions, comment vous trouvez la chanson ? Quel sera son thème, d’après le clip ? Comment le clip se termine ? Est-ce qu’elle vous semble pessimiste ou optimiste (d’après le clip et la mélodie) ? 

· Regardez et écoutez la vidéo pour la deuxième fois et suivez le texte en sous-titres. Est-ce que vous avez bien deviné le thème de la chanson ? Est-ce que les paroles correspondent avec la mélodie et le clip, d’après vous ? 

· Lisez le compte-rendu d’un concert du groupe Debout sur le zinc, écrit par un de ses fans. Révélez les expressions qui évaluent ou qualifient la performance des groupes, celles qui expriment une émotion personnelle (du fan ou du public), et celles qui servent à marquer qu’il s’agit de l’opinion personnelle. 

Debout sur le zinc, en concert

Tandis que le public continue de s’installer sur de bien confortables sièges, arrive la première partie, un groupe du nom de SALGAMOS (www.myspace.com/salgamos). Une première chanson que je qualifierai... introductive. 2 voix féminine et masculine, deux guitares, une basse, un clavier, une batterie/percus, un sax, qui proposent des sonorités... alternatives je dirais, tellement je peine à trouver un qualificatif approprié.

La voix féminine nous semble (trop) en décalage avec la musique (rock/pop), des ruptures de rythmes parfois trop marquées à mon goût, quelques transitions douteuses (« Vous êtes chauds pour Debout sur le Zinc ?? Ok !! Allez on va vous faire une chanson sur l’esclavage »). Vous l’aurez compris, pas franchement emballés, nous attendons patiemment la suite tout en continuant à applaudir respectueusement comme il se doit, le groupe que nous avons sous les yeux. Jusqu’à ce que la troupe laisse la place aux techniciens avant d’accueillir le groupe tant attendu.

Et enfin les premières notes résonnent devant la scène : l’accordéon ouvre « En attendant le pire » du dernier album, bientôt rejoint par la trompette puis la clarinette. Quelques dizaines de secondes plus tard, la batterie vient se greffer à l’ensemble en compagnie de la contrebasse et de la mandole.

Simon abaisse alors sa trompette, s’empare du micro pour entamer cette douce ballade ô combien émouvante à mes yeux. Premières notes et premiers frissons donc, en ce qui me concerne. Le groupe se met ensuite toute la salle dans la poche en lui délivrant « Les mots d’amour ». La petite larmichette ne tarde pas, l’émotion est déjà à son comble, le show est bel et bien lancé ! :D

La salle est toujours largement assise quand Simon nous invite à nous lever pour le rejoindre devant la scène « Ça tombe bien la prochaine chanson s’appelle Rester Debout ! » sous les acclamations d’un public qui semblait n’attendre que ce signal.

S’enchaîneront plusieurs titres, tantôt issus de l’album récemment sorti et par conséquent plutôt inconnus de la salle, tantôt plus classiques et repris en chœur par une foule de fans aux anges (« Elle », « Si l’idée nous enchante », ...). Après une chorégraphie surprenante mais ô combien efficace, Simon enchaîne sur une chanson qu’il présente comme « le Thriller de Debout sur le Zinc » : « les Moutons » sont alors accueillis chaleureusement par une ambiance à son paroxysme !

Un rappel mettra fin au spectacle (puisqu’il en faut bien une, et bon, au bout de deux heures ils peuvent bien se le permettre), qui se conclura dans une magnifique communion entre le public et les musiciens, dans une atmosphère enivrante à souhait. Finalement tous seront contraints bon gré mal gré de regagner leurs pénates, des sons plein la tête et le sourire aux lèvres, heureux d’avoir pu assister à une prestation de haute volée.

 Si l’on devait (essayer) de résumer, un concert de DSLZ, c’est quoi ?

- Plusieurs voix enchanteresses et envoûtantes ;

- Un violoniste/chanteur/trompettiste au sourire contagieux ;

- Des mélodies tantôt mélancoliques, tantôt enflammées, mais toujours entraînantes ;

- Une trompette bien cuivrée ;

- Des tubes reconnus et d’autres qui ne demandent qu’à le devenir ;

- De la poésie en chansons ;

- 2 types de public :

• Une part de fans qui ressortent comblés ;

• Une part de novices qui ressortent... envoûtés ! 

2. Camélia Jordana : Je pars

· Écoutez la chanson de Camélia Jordana « Je pars ». 

· Lisez certains des commentaires des internautes sur le vidéo de Camélia Jordana.

Superbe chanson très bien interprétée et qui dégage beaucoup d ‘émotion. J’aime la voix de Camélia et son interprétation. C’est la chanson que﻿ je préfère de l’album.












manon45











J’aime la mélodie et les paroles﻿ mais le fond sonore je trouve ça HORRIBLE !!!

Emilielao

Bravo a toi t’a une voix magnifique cette chanson me donne envie de pleurer a chaque fois que﻿ je l’écoute t’es vraiment magnifique je sais pas quoi dire tellement t’es merveilleuse !!!! Camelia bravo a toi vraiment !

carasco55

Chapeau à Camélia, c’est﻿ décidément subtil et beau.

hanghang

Mais c’est moche... elle a même pas une belle voix, elle n’est pas toujours﻿ sur le ton, et cet arrangement est pénible après 20 secondes déjà...

alikolia

D’habitude je n’aime pas,﻿ mais là j’avoue que c’est pas mal du tout !!!

nicolai24

Magnifique, superbe !

portayo

· Et vous, qu’est-ce que vous en pensez ? Ajoutez votre opinion et rédigez votre réaction (80 mots environ) à la chanson de Camélia Jordana. 

3. Bénabar : Y a une fille qu’habite chez moi

·  Regardez la vidéo et écoutez la chanson. À la première écoute, et d’après la vidéo, quel est d’après vous son thème ? 

·  Complétez le texte.

Bénabar : Y a une fille qu’habite chez moi

Plusieurs indices m’ont mis ............... à l’oreille

J’ouvre l’œil

J’vais faire une .................. pour en avoir le cœur net

Ca m’inquiète

Y’a des détails qui trompent pas

Les draps la couette et la taie d’oreiller

Sont plus dépareillés

A coté de mes fringues ......................

Y’a des vêtements pliés et repassés

Y’a des détails qui trompent pas

J’crois qu’y a une fille qu’habite chez moi !

Deux .................... dans la salle de bain

Du savon sans savon et le ........................... 

C’est certainement pas le mien

Des petites boules bizarres

Pour parfumer la baignoire

C’est un vrai ........................ 

Quelqu’un a massacré tous mes amis cafards !

Dans la cuisine des .............................. 

De verveine de camomille

Un message sur le répondeur d’une mère

Qu’est pas la mienne

V’là qu’elle s’en prend à ma famille !

Y’a des détails qui trompent pas

Quelqu’un en douce a fait la vaisselle

Où sont mes habitudes mon ................ trimestriel ?

J’ouvre le ............ horreur c’est d’la folie !

Y’a plein de légumes !

Y’a même des fruits !

Y’a des détails qui trompent pas

j’crois qu’ya une fille qu’habite chez moi !

Où sont mes potes qui glandaient devant la télé

Les ............. de pizza les paquets de chips éventrés

Les ............. de cigarettes écrasés dans les assiettes

Ma collection de new look ? aux oubliettes!

Sur la table de nuit y’a plus de capotes mais de l’..............

Y’a une fille qu’habite chez moi

Y’a aussi des ................. contre l’odeur de la nicotine

Y’a une fille qu’habite chez moi !

Y’a des détails qui trompent pas

Y’a un vrai rideau y’a plus un drap cloué sur la fenêtre !

Qu’est ce que c’est que ça mon Dieu c’est une ................ verte !

L’aspirateur est encore chaud

C’est trop je porte .................. !

Je vais l’emmener au labo

Pour vérifier les ........................ 

On dirait que je suis plus célibataire

La .................. je la tiens

Elle est devant moi mais tout se resserre

Accrochée au téléphone assise en tailleur

Dans une jolie robe à fleur

Une fille me dit « arrête ton ................... 

Et le ................... je le paye autant que toi ! »

· Quelle importance vous attribuez au texte de la chanson ? Est-ce que vous aimez plutôt une chanson dont le texte vous rappelle votre expérience ? Est-ce que vous avez vécu une expérience proche du texte de la chanson de Bénabar ? Ou celle de Camélia Jordana ? Ou celle de Débout sur le zinc ?

4. Jeanne Cherhal : Mon corps est une cage

Regardez la vidéo et écoutez la chanson de Jeanne Cherhal. Faites quelques notes pour vous dans lesquelles vous caractérisez le clip. Imaginez que vous allez parler à un ami d’une nouvelle chanson que vous avez entendue. Comment faire pour la présenter à quelqu’un qui ne la connaît pas et ne peut pas l’écouter dans ce moment ? Réfléchissez, par exemple, comment vous trouvez l’arrangement ? La mélodie ? La voix ? Le côté visuel de la vidéo ? Le texte ? L’atmosphère de la chanson ? 

III. Discussion sur les préférences musicales

Maintenant, faites les couples et discutez sur vos goûts musicaux. Chacun de vous mène la conversation de manière qu’il révèle quelle chanson des chansons entendues pourrait le mieux plaire à votre camarade. Bien sûr, il s’agit d’un cadeau, donc il ne faut pas demander : « est-ce que tu aimes plutôt Camélia Jordana ou Débout sur le zinc ? 

Exemples des questions :

Quels sont tes groupes préférés ? Comment est leur musique ? Qu’est-ce que tu aimes sur ton interprète favori ? Est-ce que tu aimes une musique plutôt énergique ? Ou plutôt nostalgique ? 

Conclusion

Avec l’approche communicative, il est arrivé l’idée qu’on agit par la langue et l’objectif visé de cette approche était la réussite d’un acte - de l’acte de parole. Dans la perspective actionnelle, l’action est comprise au sens plus large. Ce n’est pas seulement l’acte de parole, mais tout acte dans un contexte social qui a un but déterminé, qui est au centre d’intérêt de la perspective actionnelle. Même si certains considèrent cette distinction fondamentale, elle ne nous semble aussi importante. Le dénominateur commun est la réussite d’un acte à laquelle on doit parvenir par la communication. Le plus souvent en réalité, on parvient à la réalisation d’une tâche en effectuant, à part des actions non-verbales, plusieurs actes de parole. La perspective actionnelle se rend plus compte de cette relation de subordination en l’explicitant. 

 Pourtant, on peut trouver la notion de l’action déjà dans les travaux concernant l’approche communicative. Dans celui d’Evelyne Bérard, on peut lire qu’il s’agit, lors de l’enseignement/apprentissage des langues « de développer la capacité de réagir à des situations de communication variées et d’inter-agir avec l’autre ».
 Nous ne voyons pas une grande différence entre cette inter-action comme l’objectif de l’apprentissage et l’ « action dans le contexte sociale » du CECR. Seulement, la perspective actionnelle met ce côté plus en avant, comme son nom en témoigne, et le prend pour le point de départ pour d’autres réflexions. 

 Sur le plan théorique, nous voyons donc l’évolution précisément dans ce changement de point de vue sur la même chose et de l’accentuation de l’autre aspect. En même temps, nous sommes partisane de l’idée que ce qui change dans l’histoire et crée l’évolution, ce sont justement les optiques sur la réalité qui modifient et non les objets des investigations (si ce n’est pas conséquemment).

 Nous croyons que la question que se pose l’approche communicative est la même pour la perspective actionnelle : comment apprendre à utiliser la langue au service de l’action (sous le terme d’action, nous entendons toute sorte de l’activité humaine, y compris les actes de parole) ? 

Et les réponses à cette question font, d’après nous, la différence principale entre les deux approches sur le plan pratique. L’exercice typique de l’approche communicative est le jeu de rôles – la simulation d’une situation qu’un locuteur peut vivre. L’apprentissage se fait surtout par l’imitation des modèles. 

Avec la perspective actionnelle, la situation est plus compliquée. Le CECR lui-même ne donne pas de réponse à la question, mais il permet que certains didacticiens envisagent des nouvelles pistes. Ainsi, le concept de la co-action a apparu, créé par Christian Puren, qui réintroduit le projet pédagogique dans la classe de langue. Ensuite, il existe l’approche interactionnelle de Christian Ollivier, d’après lequel le projet est réalisé dans la réalité virtuelle. Ces nouvelles pistes pourtant ne rejettent pas les méthodes anciennes, mais, ils les font intégrer dans leurs programmes : il y donc un synthétisme par rapport au courant précédant. Ainsi par exemple, l’exercice de jeu de rôles peut être utilisé, mais au service d’une tâche au projet plus large. 

Mais, nous avons consacré la grande partie du travail à l’approche communic’actionnelle qui est une autre approche née de l’interprétation du CECR. Cette approche, récemment élaborée par Claire Bourguignon, maître de conférences HDR, IUFM de l’Académie de Rouen, cherche à enseigner non seulement comment acquérir les connaissances et développer les capacités de réception, d’interaction et de production, mais surtout comment mobiliser ces connaissances et capacités par rapport à des tâches (actions). Ces tâches devraient correspondre aux celles que l’apprenant/usager effectue dans la vie réelle. 

Pour remplir cet objectif, Claire Bourguignon crée un outil méthodologique, qu’elle appelle « le scénario d’apprentissage-action ». Le scénario a une forme plus au moins fixe, il commence par une mise en situation que donne à l’apprenant une mission qu’il doit accomplir. La mission a la forme d’un choix à faire à partir de plusieurs documents. L’apprenant alors travaille avec ces documents et éventuellement fait des exercices qui lui fournissent des outils nécessaires pour l’accomplissement de la tâche. L’accomplissement de la tâche, c’est l’accomplissement de la mission. Le scénario d’apprentissage-action devrait se terminer par une activité de production qui mesurerait la performance, c’est-à-dire la partie manifeste de la compétence de l’apprenant selon Claire Bourguignon. 

Le scénario apporte aussi bien des bénéfices que des désavantages. Les désavantages sont d’après nous liés à la forme fixe – nous croyons que chaque forme fixe est un peu maladroite et plus difficilement maniable dans l’enseignement/apprentissage. En plus, il s’agit d’un grand bloc d’activités. Même s’il est, d’un certain point de vue, souple (il est important de suivre l’axe principal du scénario, mais à part de cet axe, il est possible d’ajouter ou d’enlever les explications et exercices selon les besoins des apprenants), d’autre part, les activités sont enchaînées et l’enseignant peut se trouver dans une situation difficile si une activité prend moins ou plus de temps qu’il a prévu. Si on a plusieurs activités plus courtes, on peut plus facilement choisir entre elles selon le temps qu’on a. 

Une autre caractéristique, qui peut être d’un certain point de vue l’avantage, mais d’un autre plutôt le désavantage, est que le scénario vise l’efficacité de l’action - et beaucoup moins la créativité ou le plaisir d’apprendre. 

Pourtant, la raison de la création du scénario était à partir de l’entraînement à la mobilisation des connaissances et capacités (c’est-à-dire comment être efficace dans les actions) aussi la volonté de motiver les apprenants. La tâche unique qui donne le cadre à tout le scénario est susceptible de donner le sens à tout ce qu’ils apprennent : ils ont devant eux une situation dans laquelle ils utilisent ce qu’ils ont appris, ils n’apprennent donc pas pour faire des exercices. C’est d’après nous le principal atout du scénario. 

Resumé

Tato diplomová práce se zabývá akční perspektivou, pojmem, který zavádí Společný evropský referenční rámec pro jazyky. Snaží se vystihnout, co tato perspektiva přináší či nepřináší nového, zkoumá její pozici vůči komunikativnímu přístupu, který Rada Evropy podporovala před vytvořením Rámce, dále zkoumá jak je tato perspektiva interpretována a jaké přístupy k výuce se z ní zrodily. Podrobněji se věnuje jednomu z nich, tzv. komunik-akčnímu přístupu, jehož autorkou je Claire Bourguignon. V praktické části pak nabízí didaktické materiály vytvořené právě v duchu komunik-akčního přístupu. 

Résumé

Ce mémoire de maîtrise a pour thème la perspective actionnelle, une notion introduite par le Cadre européen commun de référence pour les langues. Il essaye de saisir ce que cette perspective apporte du neuf et il examine sa position envers l’approche communicative que le Conseil de l’Europe a soutenu avant la création du CECR. Il essaye de saisir également les interprétations du CECR et les approches envers l’enseignement/apprentissage qu’il fait apparaître. Le mémoire se consacre plus en détail à une de ces approches, approche communic’actionnelle, dont l’auteur est Claire Bourguignon. Dans la partie pratique, il propose du matériel didactique créé précisément dans l’esprit de l’approche communic’actionnelle. 

Abstract

The diploma thesis deals with the action-oriented approach, a term introducted by the Common European Framework of Reference for Languages. It tries to capture what this approach brings and which is its position towards the communicative approach supported by the Council of Europe before the creation of the Framework. Then it tries to examine the intepretations of action-oriented approach and the approaches which were born in consequence. This work examines more in detail one of them, the communic’actional approach, created by Claire Bourguignon. In the practical part, the thesis proposes a didactic material which is based on the principles of the communic’actional approach. 
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